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l ~ T R 0 DUC T ION

Notre travail oonsiste à analyser les ressources du Lac Tangéll1,Yika,

l'utilisation qui en est faite et l'intérêt qu'il y a à 168 conservell.

Nou.s n'allons 2as manqu8r d' émettre Quelqu0s avis et considérati0ns. SUL'

la. façon dont elles sont gérées.

,a.vant de }BrIer de ceG ressources, nous nous pr.oposons, en guice d'in··

troduction, W1e vue d' onse,llble du Lac Tanganyika.

Il est ada,is que le cant inent afriçain a été trôs lon3temps le siège

d.'un calülc tectoniQue 9 jusqu'à 10. JeuxièlilC IllDi tiG du tertiaire. Il fut

Becoué, il y a plus OU moins vingt millions d'années, par de vastes n~u­

v,officnts tectoniques et v01caniques, aVÇC, pour 8ffets, dos fracturations

multiples et la. formi;'..tion do ma;;.;sifs montagneux, en lmlne temps que de

fo&sés, orientés pour la plupart dans le sem; nord-sud, Qu'on a appeléS

les "Grabens" ou les "rifts" de l'Afrique orientale. Il :J a plus d8

1,5 lYlillion li' années, ~os fossés profonds étaient déjà en placo co,nlJJe

nous. IGS connaissons e.ujourd'hui.

'TIouto~ CGS norturbc.:Uons du relief africain ont aillené forcément

d'ilnportates r~difications dans un résoau hydrographique ~ui avait eu

le teillps de se mettra en place pendant deB [,Jillions III années de cal ,110

tectoniqus.

Les rivières, Qui coulaient dans la région d'est en ouest, ,mtvu

Leur parûours cù~pé par les fossés toctoni~u8s, qui so sont I~S alor~

à. se remplir progressivemont 9 donnant ainsi un ... série de lacs, dont 10

Lac Tangar'yilca (33.000 km2).

On penso que 18 la Tanganyika? le plus profond d'Afriquo (1.470 m)

et. le deuxième au monde après le lac Baïkal (URSS), exiBte d'une ffiétn:"Gr';)

ininterroillpue depuis une période qui va de 5 milli0ns d'années à 20 .til­

lions d'années, périod~ pendant" la~uelle il a été pour la plus &Tandc

.Qartis, isolé de tout. autre bassin hydrographique.

Ce ~U0 la plupart des gons ignorent, c1est ~ui le .10.0 Tnag~ika ost

le plus riche d'Afriquè en masse d'éau. Le lac Vict;ri-8.~ 10 plus--·ôt.ondue

d,..' Afrique, a 68.000 km2 de superficie. Il occ:upo. uno immo~~ Çl:\lVO't;;to p.ou

profonda d tun~- m;:)yenno de 20 màtre-s.
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Si nous faisons les compte:;: d' une manière approximative 5 nous
._.~- ~~~--~

trouvons :

- ~ùur le lac Vitoria:

l m3 x 68.000.000 .000 m2 x 20 m:

1.360 .000 .000 .000 m3 d'eau

(1.360 lTIilliards de m3) 9

- pour le lac Tanganyika :

l m.3 x 33.000 .000 .000 m2 x 1.470 ru =

485.100.000.000.000 ru3 d'eau

(485.100 JIlilliards de m3).

Bien IlU8 ces calcLüs soient astronomiqu,:,s ~ ils i1lDntrent que le.: LiC

Ta~1.ganyikèl dépasse de loin lbS autres lacs d.' Afrique en vol u!no d' ;:;EW.

ceci doit avoir un impact certain sur 18s richobsOS qL lil renf~r~e et

ce n'est pas pour demain qu'il risque de disparaitr0 cornille d'autrG8

pet i ts lacs africains d'extension nette,wJnt plus rjduite.

1. Intérêt du sujet

Los m6illoires de l'Ecole de Journalisme ont presque toujours traité

de sujGts socia-culturels et rarements de sujets économiques et scienti­

fiClUOS. Et pourtant 5 le domaine.; des schmces exactes n'est pas intercli t

à un journali3te qui p0nse s'occupon de la chraniqu~ scientifique Wl

JOUi' •

POT a.:dlc.>.ll.',:; ~ on D8ut SO CloHlcwder pourquoi les régimes qui sc sont

suc(.>;d, ml durui1Ci':" ont oû.blie cl'e:xploitor L,s l.'0SS0UTC8S du. lac 'rU"éét­

nyika~ nota'D.HiGr1t on le~ intégrant dans lours plans .lc développeJncnt.

1. ]art la l)Êjohc s qui SG pratiqw:.: depuis 1956, le Burundi no profitait

d'aucuno autre ressource du lac. Cc n'est Clue rècemmerü 9 en 1969, Cl:.W

le ln.c Tanganyika a coml~encé à approvisionner la ville de Bujumbura en

eau potable. Quant au transport w.a.ri time, il profi tait plus aux conces­

sionnaircs étranG'Grs du port qu 1 aux nationaux. Et 10 taurisiil8 est lJrosquc

incllst.::,nt. Tout cela nécessiterait unü attention particulière.



211cr au-dulà dG la cr)t~~

Hil 8qui 'léüait à se condi"J11'::::r à l!lort. Bien

beaucoup d.: diffioultés inhérGntcs

tlquoDcnt paG de d~cu~?nts 5~r l'3au, 10 touris~s ~u 10 transport l~-

~f0urn.i8G·8nt

., .~

...L.O
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4. Articulation du sujet.

Co mémoire so subdiviso en cinC]. chl1pi tres-.

Le fJl'omier chapi tre traite de l'eau do consommation du lac Tangm1YÏke.:

1'ee-u du lac est la plus utilis0e à Bujulnbura 9 elle représente environ

85 %- de la consolllll1ation totélle. 1a production de catt.:; eau est chère, (jar

elle utilise un Systèlil0 de pompage nécessitant beaucoup dl énergie éleetri­

qU3. ~~is c6tte cau a l'avantage d'êtro disponible à tout l~Ji~nt et son

tJ:'ai t(.l;'lCnt physique et chimique demande peu de) moysns.

Dans le deuxième chapitre, nous parl:Jns du poisson, des méthodes de

pZ!i)ductiDn, dos problèll1E;S liés à lèncadroiTIont des pôcheurs, tant indus­

triels qp' artis,~llli.1U;(, dos méthodes de conservation ct do commercialis~­

iLion.

1ü troisièmo chapitre par13 du lac Tanganyika en tant que site touris_

tlq,Lle.

Le tourisn~ au Burundi a été longtemps n8g1igê par les pouvoirs pu­

blics-, 6LlDrs. [,Lu 1il pc>uvait contribuer cl l' écono"nio nationale par 10 tra"...

'.lïail 'lu 1 il procure à la population ct par l'apport de devises étransGl'os..

Le lac Tangan.yika~ do peer la b'Jcwté ot la variété do scs paysages côtiors,

ses plages vierges, sa flore et sa faune i la clarté dG son eau, les possi~

bil,ités do sports nautiques, serait d'un grand appoint pour le tvurismo

burundais.

)~lgrê tous cos atouts touristiques, beaucoup de choses restont à fai­

re pour attiror los touristes ehez nous. Il faut créer dos infrastructures

d'accuoil qui 8orrospondcl1t aux normos internationales, faire àu ';larketing-­

Uouristiqu0 et do la publicit0 dans lus pays susceptibles dG nous envoyer de3

-houristüs.

Linns le quatrième chapi t:':) 9 nous parlerons du transport lacu.str,-:,.

L'Etat vient do lI10dernisbr le port de Bujumbura pour 10 rendre plus opéra­

tionnol. Depuis quo 10 port existo~ l'Etat n'a jamais perçu aucune rodc­

v:anco, alors Clue c'est sa pl~opriété. Cet état do choses devra chanS"Cl'.



LG~ b~toaux du Burundi ne sont pas bien réparéa faute de chantier na­

wal, p~ur faire una petito réparation, il faut se rondre à Kigoma et payer

en devisas. Les transporteurs so plaign~nt du prix pratiqué à la tonno

transporté et souhaitent une majoration.

Lfl cinquième chapitre passe en rovue les menaCGS qui pèsent sur cor­

~ines rOS60urcos du lac Tanganyika.

Dana co chapitra, il ost d'abord quostion do la pollution du lac, en­

suite de la réduction des stocks do poisson ot, enfin, de la modification

des biotopes terrostres et côtiers.

La pollution est un problème nouveau chû~ nous, mais quo nous ne ~urions

n~igor. Vu s.a complexité, le Burundi compto aur la. solidarité inter_

nationale, entre autres sur le Programma des Nations Unies pour l'Environ­

nement, pour contrôlor la Qollution du lac.

En offet, le lac Tanganyika reçoit les effluents industriels ot ména3ûrs et

on ne connaît pan ancore dans quelle mesure il est pollué. Il faut attendra

les résultats dos rechorches réalisées par dus spécialistes, nationaux et

~trangors.

Cos dorniers temps ~ on romarque une réduction Jes prisGs de poiss.,)ns

dans 10 lac. On avanco plusieurs suppositions, mais rien n'ost sûr.

Il faut procéder à dG3 recherches halieutiques, mais un bateau é~uipé

ROur dGS recherches do co genre ost nécosoair~, ainsi que dos exports dano

10 dOlnaino do la pGcho.

Ce chapitre trai te ~ en dernior lieu, do la modification des uiot.:>pes

côtiers et l'occupation du bassin vorsant du lac. COUJi..ci_ ont un il:lpc.ct sur se.

~essourC0s. L'augl~ntation do la densité do la population amèno Ulla extcn­

~ion do l'agriculturo, de l'habitat et des voies do communication, a~ dé­

t::cimeut dos couverts végétaux naturels, biotopos indispensables à la via

do toute uno fauno terrostre vivant à proximité du lac.

GI~st ainsi que IG~ hippopotames, los crocodiles ct lus oiseaux liili~~~

colaa, ~ui fort l'attrait dC8 rive~ du Inc Tanganyika, sont on train do di~­

par·~îtro. Heureusement qu'une pGtito partie de la zone côtièru, 10 delta de

la Ruaizi, ost actuollemont protégée.

Los J~difications du bassin vorsant sont responsables aus~i d~ la pol-

lution physique dos eaux du lac~
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UN RESERVOIR D'EAU.

Dans ce IJl.'cmic.r cbapitr(}, nous alLms parler do l'utilité do l'cau d.:l

lac 'llangatlYika pour nos populations, tant rura10s qu' urcaines. 11:'l.is fiOUL;

allons aussi aborder los problèmes do gestion, de maîtrise, d6 protection

UG cette rcs~urce.

Lü lac Torl0anyiKa con3titue un irr~u?laçable résorvoir en eau d'ali­

lIlUntation pour le::; iJopulations rivGraines et pour la faune terrestre, ,.;é.W­

~-ou dou~5ti~ue.

La qualité de ses eaux éta.'1t ~néralljllient bonne, cellos-ci sont ;,.ll­

sées dirdct0u~nt par IGS populations rurales ou pon~éas ct distribuées

après filtration ct nûutralisation bact8riologiquo.

La vil10 dl; Buju.;'bura et sus environs utilison"t pour la maj6UI'G pa:.:-­

iLie (85 %) do l",u1' Gau de distribution celle du lac Tanganyika. D'ùù l'ir.­

térêt que los pouvoirs publics accordent au lac dont los eaux céi.u8()rc.l.ic(~t

un grand problèffiC Di~ un jour 9 elles étaient rendues inutilis~blw~ p0~r unG

naison ou pour un0 autre.

Süction l LiLI. R~il: dû dÙ3tri but ion dos oa'-.l.X du lac (llliGIDESO)

D~1S los annéos 40 1 183 autorités colonialus belgus ont cr6~ UDG S)­

ciété- de distributLm cl1cau et d'électricité dèrlOmméo, en abr8gf, RSGID.:.;.:)O.

Celle-ci distribuait l' oau potab18 dans 13. ville de B'-.l.jul:lbura on

SI û.pprovisionnant uniqucLi\0nt aux sources situ.ées sur les hautes r:lOntLl{;Dcs

do la crthe 2Jl,ïro-Nil : sources du JAisuraba - Kavirano OU 1 plus f r 6cis(;"'",nt,

do Kinukc. Plus tard 9 avoc l'agrandissoû~nt de la ville 1 l'oau de la ri­

vière Nt~1an~a fut cKptéo. ~~jourd'hui, les e~x de surface Q8 la ~t.~_an­

@a uont encor\.;) utiliseos i tu.ndis que colles d08 sourcE.:S de lUsuQba sùne

~andonnéo~ depuis 1989.

'::'o'~rtant los ~urcos do Kinuke donnaient une oau potablE; do bonne

quali té, Gouce et no contenant l)as de matière:::;, ùrganiquüs e1; chii:U.L}LLO":

polluantes.

Cc 'lui est surtout avantageux avec 18:.3 sources 1 c'est le SYSTV.:,;,; G.~

diatri buti.)n, qui eat Il vuvi taire" il suffit do d~couvrir la source ut

do pOD0r ù-os tu,yal..lX, lé.. clL3triblltion de cotto eau ne dûmande c).ucunü ·"n·::r-c:i\).
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Ces s.OUTces gravi taiI'c~ avaient le désavantago de ne pas satisfairo ~l

La. de.mande ch.: la populatLm de Bujumbura, toujours croissante et éPnfl&c

par l'e:xodo rural. Peut-être qu'on aurait pu (;ontinuer à chercher do n-:Ju­

velles sourcos. iI.Jais la REGIDESO s'ost tournée ver~ un résGrvùir inta.rlssa­

hla q.ui l'Gpù!ld à cc:tts dUJltèl.ndo ; le lac Tanganyika.

§ l J Los ;néthod(.;,-~ de produc;tion d'eau du lac.

Lü lac Tanganyika est dovem:, depui~ 19699 l a source princi.l:1a.lo cl 1 ajJ­

provisionnenJent On oo,u p.:;,tablG pour' 1;), villE: de Buju1.loura et le J.'ùsterc',

pour longtemps lnuis cola ne va pas sans problèn1es.

En 8ffüt, il oxii.,tc d,,, nO l l1brcusGs difficultés. li&os aUA fOètü,,)ci(J~ ct

~oulovéE; par le.:.; prix du produit, car c'est la population qui paie: llJs

lD-Urds invù;:;tisscments qu 1il a fallu faire pour pr0duirc cotto cal' •

..f...ctuollcmcnt 9 tous l~,~ Cluartiors du Bujumbura béncficiont il il".fré-!..s­

tructur(;s d'eau ['o'tabl,) 7 la REGIDESO ayant installé rJlusi3urs sté':"i.:);ls-

10 systèh!C do .fJI'oduction et do distribution pal' pompa@- est CXCr0c.c-

mcr~t cher 9 car il utilise.: l'tincrgie él(Jctriqu0 .....lUis on ne peut pas û.b~~.n­

donner 1.::1 source illt.o.rLJ::3.ë~blo <lUÜ c.:mstitu0 10 lac. D'ail10urs~ la. pr·,JJ.ùc­

tian DG cesso d'auGm~ntcr. Elle était de 50.000 ~3 dopui~ 1984, date ~0 l~

fin do la pr,.;Glièr0 phaco î Cll~ atteint 8o.intGnant 75.000 1U
3

Ql.Vl.:C la )ha"::0

Glui s'achève cotte annéo. Et la troisièIil6 nG fait que coJJ1filencer.

A. Le traitGffidnt physique des GdUX du l~c.

L'cau G::::t capté('d. onviron 375 kr.. de la côte llt ù une profondeur GLli J (.:­

rivure. à. 25 nJ. Elle eClt rer'ouléo, à trav8rs 10<.; tuyaù.x pusés cbn:.; J.0 1;-"c,

jusqu'au contre de trEüte;:lunt 9 v:::rs des bassins (1,0 filtration ~ "'0iti;,;

r-tleins d'un sable d'une granu10métrie bien pn~cise. L'eau pén0tro d:J.dé.:

5é1blG en lclissant au-dessus lOG impuretés. lwrt::s avoir travûrs8 le ~jéi~h'l

all.o ost l'()(;ù.",il1ie IJ<'U lu;:; tcvê1'..lX qui l'amèn0nt dun'-l les "bancs L éi.;j~;L:, ....

tion~". 018 o:o:t (,lors prête f10ur la consolllJnati.)D, 0. condition:1l.' l~ i,c,;';';'­

L,:ct el', avec du chlore.
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Ce procédé dont nDUS VGnons de perler s'appûlle" filtrati0n lüDl;e".

Il s'avèrG être simpL:: et peu coûteux, h0rmis lE; coût df.) l'énLorgiiJ .10ctri-1..J.c

qu'on a utilisée pour pOmpCI' l'L;&'u à partir du lac jusqu'à l'usine.

Par c0n"r8, le8 ùaùx de surlélc(j~ CO.;w1G colles de la rivièrc; :1taha.<);é~,

uxigent un trCl.it:.Jl~0nt iJlus long ct plus oOl:!Pliqu&./7 vu Ciu'E;118s sont, r:..:.t ..... l ~ll()­

ment chargees de bouc. Lo tr:..itc:n,mt clas::.:ique.: du cotte.: ûi1'J consi:::;tc: on li'j~

coagulation et una floculatL:m au' sulfato d' alLFlinium dans lw but d' eliL,im_ 1':'

los charges qu'üllL) COI.'iX:>rto (colloîdos).

L'Cau du la.c n'c:xigG .[..iéL:oi tOU'-3 CGS procédés. El10 ust filtree rlc."tur-.;lL.,.,,-,nt

par décéJ.ntati0n~ car) il 3,5 kill élU large ~ t0us los décht3ts vont au fonêL ùt, ::,.

cet ondr0it, la vltesse do l'cau est prosque nullo.

TI. Le trc.'.i tClil3[lt chimique des eaux du lac.

N,)us avons vu quo le tr:::..it8,,10nt physique do l'cau ciu lac 9 q·.ü COJ1S':'stc

à 8n18v0r les ijj]puroté3 de l' -Jau par le .;:Jl'ocedé si'T1ple d<J 12. fil tratio!'c lent.:.

à tr~v0~3 les banc~ du uabl~, n'~st pas suffisi2nt. Il fa~t donc trai~cr 116~~

chiJlliquG J11ent f'0ur tu(;r 103 ;;ÙC:::Ob0S et 1(.;8 bactcrios par un0 action dli ..,iLiUC

qu'on appolle "st6rili:3.:.ltLn.".

Co mment procède-t-on ?

Les flo1npos refoulan1;us c;ui distribut:nt l'eau chez les c6nsù mmatcurs S0n"

connectées MX pOl;jpeS dOGOUSCS qui envoient dans cotto eau une solution 81;[1'i­

lis,:-ntG. Le GystèG'C est synt.:hronisé, autroffiont dit automatique. U,1(.. foi;~ QU:'

lus p<)lJ1pes l'cfoulantos sont ol'varte3-, colles qui scrV0n"t <:lU dosab'C 10 ::,;ùl-;.t

simul ta.néülOnt.

Le. lJroduit le plus utilisé clans la stèril iS2.tion 0st l' hypochlori te 2...:

~iurn ,losé à 65 - 70 %. L~; Ca(CIO)2 (fOI'fllUle brute de l'hypochlor':'i..0 Ùl; (>~­

CiUlll) est un. produit ::;olido dont lbS chimistl~s de la liliGIDESQ détol'l"in~{lt le.

quLt.!ltiti& a verser dans l'eau.

Au cou:cs do notr..; c..;nquêtG il la REGIDESO, nous nous SOlJInes inquiGc1;(;: ClLi

fait Ciue 1-:: chlore pout à la longue: s' .:wé:rc..;r dcmeol'(';'.lX pour lc. s8.ntz:, .::.(..~~ c-In­

so mma-t; (JUT:J. v~. Jo:..;o IJh HDlùlS Glu.JlYr.;, ch i mL.: t ù rc :,,;p0r,:JiJ.ol c..; dut r[ù t lJ .i'-JIlt (_1>-.:

eUl.U:~ de 10. HEGIDESO au Itlbora.toirc dù BujU:üiJUI'Cl, nous a ru.ssuré à. c-: S'..lj: c.
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Le laborat ü ir0 do la REGIDhSO rüspucte los normes de l'organisation )~ndialo

d.ù la S3J1t6 (O.~S.) en injoctant une solution stérilisante bien dosée da.ns

le r~~e.au de distribut ion. En offut, un tableau. élûctronique montre [LUX 3'-'1'­

v:oillants, attau!lE::G au lab0ratoiru jour et nuit, la conCGntration qL4Ï uJjtrC,;

dans l'oau Liu c ..JnGÙ1fid1iltiùn. Lü chloru ost l'élélilOnt actif 0.0 lu. s.)lution hy­

pochlcrito du calcium. Au fona, c'est le chlore qui déti6nt la propriete ~G

Lo contrôle d8 le. REGIDESO ne so lilfli te pas o.u tableau électronique.

Il ùxiste d'autre méthodos, u.tilhiant des appareils Jnnniés par Ilhol!;filCî 1."00.1'

contrSle1' officacGiTIent 1-';3 installations é18ctroniques ou autümatiquGs ilcl c::.~

où celles-ci towbaraiont 0n panne. Il ~ûut arrivJr ~U8 10 chlore env0YG ~ans

lle<lu 6>0it 011 gran.do ou on petite quantité. Le contr31o hUlnain a l! .~â'..gCt cl.f.;;.

ne pas t-:>uber E;:n panne. C'ust 1J.:>u.rquoi, tout 10 tG.nps, 18 surveillc..:."l.t fl::.'élèvc

do l'cau ot l'analys0 pou::.' voir si lé:. concentration du chlore UW1S l'cC:._l 90­

tè.i.-b~o correspond bien aù taux JIUrqué sur 10 tableau dl afl'ichage el",ctr;:1iq,-w.

~ NDAYEG~ùYE J~s~ph dit que 10 chlore n'o3t pas tol10ù~nt nuisi~lo 2ll

corps hUlflain. khis il no Î .J.ut pas non plus cn consoliùDer bcaucoup t.:Jus 103

jours, t.:J\..lt oxcès ~témt lUnuvnL:; par principo. Les pr.)duits chimiques sont no­

cifs CllW.nd ils s.:mt conso.~m6s un grand.e quanti té, même le sel do cùi:.;i110.

§ 2. La pJtabilité des OilUX du lnc.

Il 3xisto dOG il1dustri-38 chi,üiquEls 0t pétr.:>lièrGs à BujuCijurCi. ~ùi lL:­

v~rsent IGurs résidus dans le lac. Cola risque à la longue de polluGr l~~

oaux du 1<1':::, filGmü SI il n 'y a rion a craindrt.; .:->oUr le GlDmcnt. Los caux \l...;uc'-J

de:a. m0no.g~s prennent aussi 10 chemin du lac Tanganyika.

Des flLsures ,:mt ét,:; .l.).rises pour remédier il cott(,;; situation a''''é.illt q'J.'il

ne soit trop tW'd.·~Un pr.:J jot OlSsvcio la RE GIDESO , le ...linistèro de la S.:.u~t~,

l'Université du Burundi,l&8 ~~E~V, Gtc.

c'ost don", ce cildrv que il--eEJ SETE~1J cOlilpte construirü une station cl' ';:k{\J.ra.:tiùn

des oau~ dùloostiquos dGS qUé1rti~rs résidentiols. Le COTEBU tré1i~c duj~ ~u...;

e.ulllJ: us.&e s •
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L0S p0uvoir~ publics C0,n;t0nt associor à cetto actiùn des ~ntrcpriso~

industrielles utilis:mt d0s prùduits pùllunnts. Ces ind~stri8s 'ront ahE.{\cl..:J.n­

ner clans la :nosuro du pos:::;iblc los prùduits cùnsidér~ colillue particuli~:::,,~;r~l,r.t

cLangc..roux comme 10 ITlUrCUrO ~ 11 amiante, etc.

Dus. étude::>. sont On tru.in cl 'êtro faites 2.U nivoo.u dos c:.ifluents qui St: jottCLt

n'(;.taiünt PClS SLlivioéj ;'k1i:' ;ùnctuellos. La MGIDESO cù,nf/ta ,;.cnLr unI.; ét'..:.,:c

b.caucoup plue poussée cl::J.r.~ 1.:.; dOlHaine de la pollutiùE 9 filc:.is olle sc nGu:.:tL- ~

QXDblème cle~ moyens Iylteribl;..; Gt hUJna.ins.

hos cW.tùrité.:; do le. rr::[~ic re~:;tunt pourt<lr.t corâ"iE:.ntE..;s on l 'o.vcnirj C2.r

Les pouvoir:..! Ilublic3 ;:;-:H1L c~n~~ciont;:: de co clnnger. L~', [Jollution C,Jt un [)..:':J­

hJ.èr:1o dl actuéüi té: 'lui tü:r,t ù coeur , l',)pinion intGrr12.tioné1le.

ho Burundi VCJ. donc ::.; 1 ;~8:~ùcic;r avoc les CJ.utr-.::.:. fJéJYS du l:lOndo 3DucicUA dû ..;1ilù­

v;ogarder l' cnvironnclllcnt dans lequol nous vivons.

C' ·.jst d.:ms co c.:idro 'lU0 SI oz± tonu à Bujuclburél9 du 29 riove!llbre 2.U 1er

du)cembr;.:; 19&9 9 un sy.:lr,·Jsiu L1 intcrnati0néÙ sur 1\.;3 ressourcos et 1::. '::0n;:;02-'V::1-

tion dc~; cr::mds lacs c:.fric.:üns. Il c. été reco,:wlandé rmx PCl\:IS riverc:.L,.::, O~.

vuo 1e lu. conservati,:m J.u }<~Trir'lOino con.::;tituC: p.:lr 103 sro.nds lu:...;s c.fric~:.i:l.::~::'~

gérer do f<::.çon prudonte 1l.:>..J r..JSGDurces 12.custrGs ct cellos des bo.ssins -";00:­

$.::mts] ct de voillor 0. la >..JJI'vüill::'..l1cO ot GU maintion de la qU2~ité des O'::"-,L:.

ÂVi.-:.nt Jll01ilO CO:.J r0c.:J ['II.,anC1u.tion;.; , 10 BUrlmdi ~ I[l,.:mtré ql.< 1 il 8t~i t i-,.::..rti-

cuLiè:Iro.I:lDnt sonsi ble à tout co q.ui concerne l' eXilloi tc.tiùn dos t;~À- dos L ..:.c.:

G1t le:. IlI'otoctl.Oi1 do l'un'. irOnno.rc1ent. En effet 9 il Y Cl. lùc.intena.nt ieu::.: 2ns

lluÜ l'E.tc:t du Burundi 0. cré"; un llinistèrû dL; l' A.ménagement ~ du TO··J.ri:.>' ..c ct

~ ItEnvirùnnernent.
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,_,;t .1..)n 2 1 QUolquoc cri tiquûs sur los oau~~ Liu l:J.c TC~L.c:::n.'J

La- population riv(JI'"cino~du lac, bi(;;n qu'elle consoflibtt 1 . '-'.J CL~UjC, ,;.'Oll Clu-

;.~t. L1eau ù.u 100 Tan'!lnnyikn roprésentait un t2.bou. CülUl-,'l (..':~lJêch.:.:.it lÜ::5

.:;t.; dos n.:::mtngJ'l~[; do dÜGcondn.: do.ns ln r';8ion côtière pour ",c.s voir 10

.'_ :~.)uS poine d'on ,1J0urir. S.oLJ!l llilJ.:"éurio populé:.irc 9 le .c i-}I(;·zi 0i;.:.c~b;J

.... ~·:...i t ,;ort parct.; (lU 1il c.v.:.i t ',TU le l[,e 'rCèI1e;Ctnyikc:. •

.... , r~t, si les ha.bit-:;.nt;a de ln t~lc~ino &taiLJlt I:lûno.c;l~s pa-r u 0I'l.I~li té 01,

Le ;Joint do vu:; do:::; g.)flS du pouple.

:~.;:..b~ZUllt:U ût ~n:3ii.;Jur NZùgura O;,Mclu 9 qui ont habitG il. Buju;,:lL,j', (L,ns lOG

....;.~v;3 30, dLU1G los qU2.rti'3r", c~fricains o.u bord du lQC rrlan,'j.::J.n.y~

Los habitc~ts do co;.; qUé,rtiul'S '';OHSy.iidU.io(,t l'oi1u du l('.G 'l'

_;'lWj~mQ.tion. D1 ilprG:3 CC~3 vi",i1lard;..)7 l'Gau IJotaLlü dl.! L:c v:::t c : 1) (lui f,0

;; J1Vü à ua8 l'l'oi'onch,:ui' ~.iUpériüul' :l l Li. h:1utcur d'un hOi.l,IiE. ~dul te. ,>, t to 0::~U

.:,~i50nts. Le. vraie c;:-:.u à conSOlll'iler ét~'it 0.1',8n,-,0 [lé;r de::.; portouru ,,-,i 1<\

.;JJa.ient et olle l)l'ovenai t cl·:.:s :Jourc;os deo hémtos IIJ(.mtélgnos do ~ .:'iSc:.L.::w

.. "~,ll1i rw c..

Cos vioiLLnrds 2.ffirJncnt quo l'cau du l:lC 9 quoique lJl'ovell~mtl .loin cu

.,.:-::'; intestinnux, etc. Ils lou0nt d0S efforts f·Jurnis pc.r lÛ8 pOllV~_"" l,'\lJlics

_:. ";ûnériLl ot ID. H.c;CIDBSO on pétrticulior l!Our distribuer il L, pOIL-Ù.l.Jl1 <.1<.;

J,jdl.lburn ot de SOJ onviron::) une Clau potable) qllÎ e. chassG;> d'un cou. i)(;:~UC0U[)

lrcle.diu::, dangpl.'0u3<";:::;.

Nous venons rto con~tLt~r quo la popul~tion dL Buju~burLi. et J0 ~'. ~llVi-

.:,<3, lJ1ôn(J (j,{w.llJlwb8tc 9 cont12.ît les d!:~Jlt::0rs de~' ee.ux du le;c non trc,i:

::ysiquomcnt at chiJniquolflcmt).
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L~ critique de la population qui bénéficie encore de la gratuite, no concer­

ne ~r 10 moment que la qualité de l'eau. Il parait que l'eau du lac T_c:.ngo..­

nyik~ ùst trop fade par rapport à celle des sources de ~üsumba.

Les experts dans le domaine do l'hydraulique associent, ou~ d~s leurs

CJli tiquas, la qualité de l'eau avec son coût de produc1;ion ct de distributi-:n.

§ l. La coût do production ût de distributi~n.

Dens "Le Renouveau" du 6, juin 1990, M. YABUKEME saIvG.tor, U-Yl cl1imisto

qui ù'!-lvngtoJTIps travaillé à la REGIDESO ct à l'UNICEF dans los projets d'ad­

ducti.:m dl cou, a publié un articlù intitulé g "LG Inc Tnngnnyikn., sourea ct 'ap..­

p.x:ovisionnemont eau potable pour la ville do "Bujumbura.".

nr\ns cot nrticle, Ji-l. Y1ù3UIŒj"lE écrit g

"Avi2."1t l'indépendance, la toto.lité de l'oau poto..blo

pour la villo de "Bujumbura provenait des S:>IJ.rces

~itué0s dnns les hautbs nontagnes do la crête zo..ïre-

Nil. L' avantng8 de ces sources est 10 système dl ali­

mentation ~ui Qst 1ravitair(~9 c'est-à-dire qu'e.près

le. po$Q.. dao tuyaux, la distribution de cotte eau

rô dewande Qlus aucuno nutre énergie'l.

"D.epuis 19699 ID. source principlè.le c" 1 approvisionnement

en eau potable pour la ville do "Bujumbura ost dGvenuo

le lac Tanganyika. Presque tous les la nDS, on agran­

di t et modernise les systèJllGS de c:Lptagc; et do traitc­

ment des Baux du lac Tnnganyika. Los conséquences cvn­

nue.:; p:1T les consommateurs sont les augmentations ré­

gulières du coût du In3 d'eau p0ur rembourser les det­

tes et en contrcctor d'autres. Et on n'on finira P~S9

car 1,; coût de nouveaux cnptagt;s at d'ontrstitm dus

équipements augmonta avec les années".

"Les pompages par énergie Glectriqu0 da C8(; caux pOL~r

atteindre tous les coins de la ville sont organisés

do sorte qu'il y ait des stations-relais de p0mpag~

et des réservoirs do tra.nsit. Tout ceci coûto chur.
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c'est toujours le consommateur ~ui est le bénéficiaire

malheureux de ces investissements".

~ ontendro ~. YABUKE~m, on croirait que la REGIDESO s'ost llli~cé0 dQD8

une é1venturo en décidant d'utiliser les eauY.: d.u lac Tanganyika comme s)urc:J

d'ap.provionnelIlcnt en eau potable. En effet, co l1J0yen utilise un systè ,Ju do

pompc.ga ~ui coûte cher en énergie électrique ct qui ~ par ailleurs, doit être­

:rwrlf~rcé au fur Gt à mesure quo le.. ville s'agrandit.

Qe point de vue n'ast pas nécessairof~nt celui des responsables de 12

1ŒGIDESO ot d'autres Gxperts qpi s'intéross\.mt nux problèu10S d'adduction

d' oau. Un articlo 9 pw.ru dans "Le Renouveau" du 6 juillet 1990 et in:ci tèÜ ~ "

"Quollo eau buvons-nous 1" ~ dit ceci sous la plume cie i\1. JrJJillIRISHJ1 Juv(;n<:ü.

"L rauteur pourrait peut-être éclnirer un peu la lantorn2

de la REGIDESO, en indiquant d'autres sources d'eau sus­

coptib188 de fournir de l'eau par gravitation en plue do

colles qu'il n citéos dans son articlo? à savoir les sour­

ces do Kinuke et de la Ntahangwa".

id. 11l'J)IRISHil. écrit un peu plus loin

t1'1lYrult discuté de cette question avec un ingénieur et

profùssGur à l'Université du Burundi 9 celui-ci 0. émi[;

un avis contraire. Il soutiont que les eaux actuelles

obtenues par gravitation coûtent plus cher que les 8aux

plus sales et qu'il faut donc beaucoup de travaux de

fil t.ration qui sont assez onérsux".

LfJ8 oaux do surfaoe 1 il est vrai 9 doivent subir différents trC1.i te .'lent ,ê

avant leur distribution. Sans trop détailler, disons que le tre.i telJCmt clLassi­

que consiste d'abord en une coagulation - floculation au sulfat8 d'e,luni­

nium, d2.Yls le but d' éliminor los charges Clue les eaux comportent p,')ur c'l'ri­

ver à leur clarificatüm. Uno décantation s'ûnsuit immédiatement Gp:cès, 8n­

sui tG un" filtration dans un baI.lc do sabla ~ ct enfin une stérilisc_ti;)i:' i

1,lhypochlorite do calcium•

.L>.l)rès &.voir constaté ces différentes étapes de trai toment, le peu q<..lG

lIon rmicso dire ost qUI;) l'on obtient difficilement de l'eau potablo il L ~:-:::'-"

tir d. 'une rivièro comme la HEGIDESO en produit maintonant à part:r do le::
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Ntahcng'Wa. En effet 9 ,:m d.:>i t leur appliquer une floculation, une décantéltio'.'l

une filtration et une stérilisation, ~lors que los caux dû source nû subis­

sent y.u'une légère aération et une stérilisation en fonction de leur èto.t

chimique des analyses faites avant leur captage.

Lo.. REGIDESO 11 abandonné la source do i~1isUi<lba à cause d'une route non

carrossable.

11. Y1:J3UIŒi.-lE est toujours c:mvaincu q.ue m~me 188 eaux de surfacu, distri·­

buées par gravité, resteraient moins chères que celles du lac Tanganyiko. 00­

t.enucs pC1r pompage électrique. Il écrit notalllfJent dans una. ooto adrossée r:u

journal "Le Renouveau'" du 25 juillet 1990 et destinée à éclairer l 'opini.)l1

après l' a:cticle dG M. ,i;lh.DIRISH]" Juvénal "Quelle eau buvons-nous ?II

"'Los (tl.[WX de surfaco, par gravi té-, finissent p<:.r 8e jotor

àœns le lac. Elles y trouvent tous les rejets urbains con­

tenant un e.malgawo de produits organiques ct chimiques.

Les hydrocarbures rejetés dGns le l~c , les pesticides ct

les insecticid0~ etc, ~ue l'on emploie pour protéger nos

culturoG de coton at de café, ne se retrouvent-ils pas

dans 10 lac, entraînés par les eaux de BLuia ct les aaux

do nùS ruissea~ et ~ivières ? En tout ces, los caux de

$I.uface en provem:mce des lr,,:mtagnes, dans l' étélt actuel

des ch~s0s1 ne contiennont pas toutes cOs substances et

sont donc Jnoins polluées que celles du lac et leur pota­

biliaation n~cessitorait bien sûr un investissement avec,

c.omme conséqu8nce 9 JJ>:>ins de frais d'entretion".

Il a.jout'3 quo la REGIDESO se trouva parllli les pro1niers comlOmmat8U!:'0

d~élcctricité dans la ville do Bujuillbura. La plus grande partie de cette

éncrgio est consommée on llompago dG l'oau distribuée ot une infime partio

cst consacrée à l'éclairage Dublic. Los adductions d'eau par gravitation

nous 6PQrgneraiont au moins cotte dépense d'énergio électrique. Pour le

jJj(){;lent, a-t-il c-0nclu, le public reste ins8nsible aux problèlThJS do P,)ffiI)CLg._

de l'oau pareo quo los équipoments sont oncore neufs, mais ••• ~ui vivr~

vorro. 1
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L9S autorités de 1a REGIDESO admettent la cherté des eaux produitcs p­

pompage. Œis elles rélppellent la ra.ison qui a motivé le choix. du l:::LC Te.nc~- .

nyik~. Cette source est la seule qui peut satisfaire à la demande do le. po­

pulation on eau potable. Les sources gravitaires de le. crête zaïre-Nil né­

cessitent une rechercha approfondie qui riSlU$ de prendre des années et do~

a~néos. La demande de la population en eau potable ne peut attGndro.

Le, REGIDESO remplit pour le J1looLnent sa mission peu importe 10 coû.t do 116no::_'­

gic et dos installations de production f;t..j.~$l1~,i,~tion.

~ 4. Lo pr0blèmo lié à la qualité des eaux du lac Tanganyika.

L<i problème de la qualité des caux du lac Tanganyike. sIest 1)030 dopuL'

dos 2,nné0s ct môme avant la période coloniale. Les z-ens qui vi vent d.~,nG CC1'­

t2;inGs regions du pays on savent ~uelque chose sur lleau insalubrb ~ des

vors inteGtinaux9 le:. dysenterie 9 le choléra 9 etc. Les eaux traitéos ot dis­

iL:u.ibuêos p2,r la REGIDESO éloignent toutas ces calamités? mais on COHlTICncO à

pŒrler CL lun autre problème non moins important : "la pollution du lew Tc.ng::c-·

nyik.::>" •

En effet, le lac ost en train do connélître une certaine pülluti..::1'. r5­

sultnnt dlune industrialisation croissante, du trafic lucustrG~ dos réj0ts

d'iü,-;;ondices urbains polluants (tant chimiques qu 1organiques) do diVl rS'':'2

provollMc0S : des acides, des hydrocarbures? certains métaux dangorc1.J.x "lI

mG 10 ù1GrCUre, l'e.miante, etc.

LC1 victime de la pollution du lac sera le consommateur qui aurc. 1='[';;'0

UDo. oauu~ui nuit à sa santé. D'où l'urgence qui SI impose pour yrot 0g0r 1=

R~~rirrDinü naturel qulest le lac Tanganyika.

Le. solution 3,U problèmo do la Pollution du lac serait, oolon If!. Y"--,--_:j­

~lli, d'onvisager la possibilité de rassembler les sources naturellü~ G~ Ja
crête en un lac ou réservoir constitué de l'ensemble des sources nmèn<:';0:~­

blûs <lui alimentent actuellement les différentes rivières et ruissGiJ.u~: (2-l:'.:~­

pronnent lOUI' c'Jurs sur 10 versant ouest do la crête; za!re-Nil ~ 2,U li-::u d(J

penSOl' a l'agrandissement des captages et pompages des eaux du lac T2.nC2.H"/i··

k:.è. qui est peut-ôtre déjà flollué. Il 8st vrai quo les sources naturoll-J':;

&:!nt protGg~s contra toute source de contamination organique .)u chimL~l~c"
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Les autorités de la REGIDESO disent qu'il n'y a rien à craindra p0ur

le I~;;)!Hent Gn ce qui concerne la pollution. La REGIDESO distribue il ses

clionts de l'eau qui répond aux normes de l'O.M.S., On procédant à des con­

trôles réguliers pour voir 10 degré de pollution d0s eaux du lac.

Le rcsponsab10 du contrôle de pollution croit 9 lui aussi, que l'idésl s&­

nait d'utiliser 103 Gaux des sources de la crête qui ne risquent aucun d2n­

gor de polluti0n 9 lTIa.is qui, malheurousoJTI\mt, ne peuv8nt satisfaire à le.

demande en enu potable.

La REGIDESO fait tout pour distribu8r unü oau de qualité à ses clients,

c.ar c'üst la mission première qu'elle s'ost assignée.

Coü1ffiO nous venons de le constater9 l' oau susci tiJ un vif intérôt [Luté'..llt

pour IGS profanes que pour L,s experts dans ce d)Inaine. Sciontifiquus,

ethnologuos, linguistos, psychologuvs se sont penché~ sur la question dans

le cadro d'linO exp0sition que la Cité des Sciencos et de l'Industrie, à

Paris, a consacrée au prEcieux liquide. Le titre de l'exposition était:

"Quo représentu l'eau pour nos sociêtés ?".

C'est norlTI:11 qua toutes los nations s'intéressent à l'eau, qui représente

l 'osson"co IDÔmo do la vie 9 humaine, animale ut vlgétale. Si los popuLltLms

dos pays du Tiors .libndü sont souvent malades, c 'ost 9 on grande partiG, 1;:;

~it du man~ue d'eau potable.

Los eaux du lac Tanganyika ont rémédié une situation susceptiblo cl' être:

catas.trophique.Elle.la satisfait à lui seul 85 %des bes.:;ins en E;êl.U pot2.blo.

Bujumbura ct S0S environs ne Svnt pas à l'abri du manque d'eau potablo, '.:m

égard a l'exode rural et à la forte natalité q.ui font que les ~uartiGrs do

la. villa poussent comme des champignons. Il est ~'l.cident que los In.Jyens dont

disposent la BEGIDESO ne sont pas illimitées. NDUS sommes déjà dans IG t:rJi­

s.ièwe phase d' 0xtonsion depuis le commencement de la première en 1969.

Tous. ces investissemGnts coûtent cher et le pays ost obligé de s'enûGttcr.

Qui va paYGr toutes ces dettes si ce n'est la population <lui consoùîmc l'E;D..u

de l&l REGIDESO.

La régie a uno mission difficilo : réduire le CDût du m3
9 fournir u.m;

e.au de qualité 9 non p011uée et sans germes. Cela nécussitG des étudc,s iJ1p­

p:rofondios ct dos ül()yens matéri01s et humains suffisants.
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Uno chose ost donc sûre 9 le lac Tanganyika roprésente une sourcs intGris­

sable d'eau potablo, mais 9 aussi, d'autres richess0s inestimables, entre CcU.­

tres si nécossairo dans l 'alim..mtaticn do nos populations. C'est au poisson

~ue nous allons consacror nctro proohain chapitro~



CHJœITRE II
- ...., '"3 ­

RESERVES HALIBUTIÇ.;,UES.

Uno autre ressource à laquelle on ponso dirGctGill€nt, Cl ost 1" :';1"~ Ct; ,;:;

L S011S dont regorge li;J lac Tanganyika. CO@IlJe ce lac so trouve J"",.;::,, c

.J) on voie de dcivûloppemcnt où la production de protéines anir,.ü";; 'L v

"(ot:u.:r:o po.r rapport aux bosoins, cc stock ûst d'une i,nportanc,' .~ ,(" Co 1,-,

{tH]'? l ',)quilibrtl [il illlentuire d(:8 populations. Au point de VUe) .~c,~". ,"- "',.;,

!..~IJôçao üt 10.:3 o.ctivi tés C,jnnCXü8 consti tULJnt aU-.:isi lU1C: ~ourc' l' "cill,,~

~r une partiù non négligoablo dû li:'. populCltion.

Dcns la l(;.c Tango.nyiko., où 10 potùntial 0:q'l.Jitub10 :::.. été ,;

C1XIl' do )00.000 tonnas par .J.n, 10. pôchG Got btlS80 sur Li C::LptUI'c;

d~s pélaGiquus, i3tolothrissa tanganicaü (z1cl~.::1.J.[;.) ot LÙIlnothrü.>s',

lvlJipU) ut dG lours prédatGurs :luciolntos (miktJkl;) et Intcs (S't(I'

, ~_.

1 ... C ~~-

tit'inl:). Lus clup&idés rüprés"mtent eo ~ dos prisoe. ût los lucioJcc.. ",

ttll ::,1 U8 dû 10 ej,.

La vu,riabilité .norphologiquLi des espèces de, poissotl::J püupl::l~l

~":'-I.nyika f:üt aussi quu boaucoup d'entra oll;;8~ 3urt v ut d.:.ns let"

~t.e, cichl idés J sont part icul ièrolflf.,nt prisée s pc,r IL; S n(lUnr io phil<-;:;

l~ 1l0ndc. C'O;3t un crénocl.u qui est déjà 8xl~loité déLrlS lù 12.c Tc.n,.:,',; - .)

t'f~~ qui ilourrnit so développor davantngü ct contribuer à lu div_.:.'",_, u; ,­

tldh.dus l'8cOttûS â l 'oxPûrtntion pour 10 l,é:l,YS. (NoUS y revi .... ndrcltl, ).

secTion l Ln pêchG dans IG lac Tanganyika.

1'J. l)~chG o;:;t unù activité écon.;.l.lliquc pratiquéo dG puis tr,"':.:s LJ!.,;'. ",

le lue Tangunyika par la population rivcrainû qui en tiro 10 [;"'~:" ,.l"

Jr.~'-'s reSS,lUrCL:3 (tant on alillkJnts qu'en r0v8nus) pOUl' satisfc.irG ,.'" l)·,;­

5IH~". ~ln.is, tout d'abord, qu'est-ce quI.:' la pêche?

"La plupart des définitL>ns dG l,:, poche ContIJOrtL:r:lit la

capturu (ou la culture) non s8uloment dus poissons il

n~~oires~ mais aus~i des crustacés et des IlQllusques 9

dos bo.leincs, phoques, tortues, crocodiles ct autres

f·Jü.WDifèrû:3 et r8ptilùs~ et des algues: en fait, toute

la vie f\QualiquG. Dans ce sons très large? 10. pêche 0",t

10. seulo activité do chnsse que l'homQG c0ntinuc à prn-

tiquer.
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Dans presque t~Ut6S los autres industriGs de production

t'..J..imentaire~ la matière preElière est placée s.:>us le con­

trôle du producteur 10netemps avant la récol tG" (1) •

~laintonant que nous oonnaissons a peu près ce qu'est la pêche, nous al­

Lons distinguer trois sort~s de pêche sur le lac Tanganyika 9 suivant les

techniques et les i~yens utilisées.

Il existe sur le lac Tanganyika la pôche traditionnellc;)u coutumière; 9

la poche artisanale at la pêche industrielle,

§ 1. La pêcho c)utufilièru.

L:l pêche ditE:; coutufi1ière ou traditionnelle ost pratiquée en gènérc.l avec

une seule pir.)guo9 équipée dlune lalJpe et dlune sonn8~ et 0110 exigJ pGU de

moyens huùlains (de 2 à 6 h.:>mmGS).

Cette p8che traditionnelle se pratique près des cStas et na dépassa pas 5

kUomètres au lal'g;;;. Elle capture surtout le ndc.gala la nui t, quand il n ly a

pas de clnir de lune. cutta pêche nû dure; que do 20 à 23 jours ;Jar ({).:Jis 7 car 1

en pleine luna~ le poisson se fait raro 0t roste en profondeur. cette pacho

coutumière nIa pas év.:>lué depuis longtomps et ne représente finale !lient qu 1 uDe

part infLi10 dans la {)r.:>du:Jtion totale. En 1989~ on nIa récolté que 172.598 kg~

tous poissons confondus. Ca chiffre montre que les pôcheurs traditionnels

restent loin derrière les autr&S9 COmillE:> nOllS all.:Jns le constater.

§ 2. La pêch8 artisanale.

La pâchc artisanalo est beaucoup mieux équipée et plus rentable que la

P~Ch6 coutumièro. Elle utilise un catamaran, c' tst-à-diro deux pirogues ùlé­

talliques DU en bois assemblées entre elles, équipé dG 2 ou 3 lampes à pétrole

qui attirent le poisson. Les catawarans en bois S8 déplacùnt à la p~gaie, tan­

dis ~U6 ceux qui sont métalliques s.:>nt équipés d'un moteur hors-bord.

La p~che artisanale nJUS intéresse beaucoup, car c'ost ello qui détient

la plus e;rande l.:w:rt da.nR la p-roductivn tota.le (88 %) ct qui profit" réelle­

ment ~ux ~ctionaux. C'est pour cettu raison qu~ los pouvoirs publics font

~p cl "..:fforts pour pr,)J11ùuvoir cotte pêchG 9 notamment par l'oncadref.1Gnt

des pêchours ct la. rochorche halieutique.

(1) SVurco zllhnutention 9 C,)nsûrvo.tion (Jt Trcmsforr;IL1tion du Poiss.:Jn sous 1":-8
TropiquGs. p~r 10 Cdntro T0chniqu~ ~c Gooporation Agricolo ~t Rurc~

WQ.~8nin~0no Pél,.Ys Bcs o 1986.
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a) Les pr~blèmes d'encadrGment de la pêcha artisanalo.

On denombro 418 I.mités de pêche artisanale dans la partie burunde,isl

des eaux du lac T~nganyika. Etant donné ~uc 10 pêcheur burunduis est on

m8me tomps agriculteur, son effort eet limité aux IJl:)ITIents IGS plus fav0­

rables, c'üs"'G--à.-dirc quo pend.ant los périodes ii1.Jrtes pCJur la pêche~ lOG

pa;ysans pêchours s' ad0nnont â l' agricul ture.

Les investissG:nents relativement faibles (200.000 FBu) et 16s r8venus

monétaires rolativement élevés font en sorte qUG~ jusqu'à présont~ ootte

activité reste intéressante pour un cGrtain n0lnbro de personnes. C'ost d2.lls

ce cadre, que le Gouvernoifl8nt à pris une sério do m:3surus pour promouvoir lé'.

p~che e.rtisanalu.

Los mosures ~u'il propose sont les suivantes:

- accr0îtrc la producti011 p,Jur le mnrché intérieur afin d'assurGl.' à la

QDpulc.tion un app:rovisionnomGnt -:n protéines d'origine animale à il10indro

c:>ût, C,)11lpte tenu du faiblo p0uvoir d'achat d0 la population;

- utiliser ploino!liont les ressources hali.::mtiques du lac sans l~18ttr0

en péril la reconstitution des stocks 9

- ctMinin avvc précision les rôles ot relations do la pacha artisnneJ.c

at de 12 pêche industrielle

- réduire los pertos aprGs captur0 ~ ce qui permettrait d' o.ccroîtro

immédiatemont les quantités di: poiss.:Jns <aises sur le marché

l1lioux gérer l'aide étrangère qui doit fairo l'objet do mesures dû

suivi ~

- smOliorar les techniqu0s de pôche utiliséos

- réduire 108 difficultés dl approvisionneülont en équipem8nts do

p80he (1).

Malgré toutes ces bonnes intonti~ns dos pouvoirs p~blics, dos obst~clos

majeurs Ge drossent sur 10 chemin du développom-.:nt de la pôche nriisc..ncle.

-----------------
(1) Source Dé-partc,lilent de la pacho ~ des Eaux et do le, Piscicul turo du

Ministèro da l' AménagGmr;;nt ~ du TourisJnc et de l' El-; 'fi ronno lilcnt ~

Rapport 1989.
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On ne peut pas les citer tous, wais nous avons relevé les plus importants de

ces pro blèJnes :

-,los pêch8urs n'ont pas accès aux crédits et il leur est généraloillont

difficile dl accumuler un capital, eu égard aux contraintes et habiiudcs de

dépenses, malgré lours revenus relativ8@ont corrects

- l' aualphabétisme ot le ,]]anque d' expérionce un matière d' org;:;.nisatiol1

~endent difficilo la création de structurer: d' encadreJTIent cClmme lBS coopéra...

tives

- compte tenu des difficultés d'approvisionnement en matériel de ~Gche,

les. méthodes de capture utiliséos nû sont pas adaptées aux espèces ou aux

ûonditi0ns de p~che

- los méth0d~s traditionnelles de construction ont besoin d'âtre ron­

:florcécs IJour que les ombarcations puissent utiliser des nouvelles méthodes

de pêche (1).

b) Les solutions envisagéGs.

Si l'Cln considère tous ces hrmdLcaps, la moilleure JJéthode de rûmpl:J.co­

mEmt du svstè[J~, tradi tiùnnel sOfllblo être cl 'établir des coopéré.tivos de rô­
chours ou des associations de pêchours. Les premiers essais d'établisso~cnt

do telles organisations parmi les pêcheurs du lac Tanganyika ont échoué.

Nous c::.llons v,)ir COŒlmGnt les pêcheurs ont tourné le dos à la cüancc quo leur a

ol'fonto l'Etat en créant la SUPOBU (Société Poissonnière du Burundi).

Les pôch8urs BOnt des personnes indépendantes et l'on nA saurait donc

trop s'étDnnor qu'ils aient du mal à coopérer les uns avec les autres.

Los avantages pos.s.ibles de la cùopération sont très évidents, vus de l'exté....

~iGur. On y inclut dos aspects tels que la réductiùn 'dos coûts.1 obtonue en

«l.chetant les fournitures en gros et an organisant en oolJ.lJUn le transport

ut la commercialisation du p,)isson.

(1) Source DépartolJlunt do la pêche ~ dos Eaux et de la Pisciculture du
»linistère de l'AménageD~nt, du Tourisme et de l'Environncment,
RapP0rt 1989.
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L5l. rèponso paraît être d' nmélÜlNr l' éducati.:m. Si les pôcht::urs bènéli­

ciaiont d'une bonne instruction at d'un encadromont sèrieux9 ils v0rrniGnt

~s ~vontagos de la coopération.

Il existe unG seule coopérativo (pour le l~rr~nt) des pêcheurs du l~G

']angc.nyika., encadréo par la puroissG de ~linago. Toutes les autres sont toijl­

bées en f.ailli te pour les naisons ci-dessus éVOClU~>f)S, contrairement nux

Cûopératives de pêche des lacs du nord <lui semble"'~roGd..ac.,~ à un ~l aw.ni:n.

c) L'échec de la SUPOBU ~s l'encadrement.

L~Etat du Burundi vt le PNUD ~vait créé on 1976 une sociét~ régionale do

déveloPPElIilcnt de la pêcha, dénJmmée SUPOBU (Société Poissonnièro du Burundi).

Cotte s,)ciété avait, 'pour objectif primordial, l'encadrement de la pêche éll'­

iLisanDJ.e, en fournissant aux 'p6chours du l1lc.1.t{riel de pôche à crédit.

LD SUPOBU d8v::ü t assur8r son fonctionnement avec les fonds provoncmt

de la v:ente dGS poissons. C'est pour<luoi~ au üi()ment de la passation du con­

tra~ entra la SUPOBU et les pôchours 9 il avait été stipulé ~ue les pôcheurs

livre~aient ~urs ~pports à un prix <lui serait convenu entre los deux par­

·Hus. Rappelons que la SUPOBU, de son côté, mottait à le, disposition dcw pê­

ch6urs dos unités c,Jlnplètes ct avait créé des cE.:ntres comme Gitaz<2., RUl:l.:mge

et Nya.nzc~-LQ.c~ équipés de claies de séchagç, et de fumage D.fin de diminuer

les pertos lorSf d", la commercialisation du poisson vers l' intériGur du püys.

Co. systèl118 s'est rév41 é ineff~cace npmfS un cortain temps à le.. sui ta

des fluctuations journalières du prix unitairo de poisson frais, car les

pêcheurs, liés a la SUPOBU par un contrat do location, ont refusé d'accepter

14 prix quo la SUPOBU trouvait raisonnable P0U~ pouvoir slapprovisionner.

D'où un conflit entra lus deux parties contractantes. Lac SU?OBU ne pouvait

Q.a9 iE1poscr un prix aux pOcheurs, a10rs ~uo coux-ci pouve.ient vendre, à un

ft'l?ix aupériour, sur le lTlé1rché parnll èlo.

La suite n'est IilU~ logique. Léil. SUPOBU n'aVilit plus de sources d'nppro­

"\l·isioflnGJnent on p0isson frais, les pôcheurs ne; rE.JllbDUrsaient plus lours

crédits, le, fé:.illi ta était iffil,1inente. La SUPOBU n ' avait plus dû fOl1.ds do
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Quollùs sont los CêUSOS do cotte faillite?

La- fnilli te do la SUPOBU tire SDn origino d,) sa conception même. En e-f­

flet, le projet n'a pas été bien planifié~ c'est-à-dire que la preparation ct

L'élaboration du projet ont été faites a la hâte. La création de la SUPOBU ~

ét~ une décision trop peu 1l1Ûrie .Lo~ di.ssions d' évo.luatLm n'ont pas fei t Qrou­

WC de sens critiqua. n'où uno conception confuse, ~i s'est caractérisée gar

un ch[;1lllp d "action ül..:l.l défini et une mauv3.iso gestion. La SUPOBU a donc JTUJ.nGJ.ué

sa mission qui, pourtant, revûtait un caractère prinbrdial, à snvoir l 'éleva­

t:ion (lU revonu nationo.l pOT habi to.nt et l' amél iorc.tion nutritionnelle do Lu

PûI!ulZ"c ion.

L'organisme qui a étudié 10 projet do cré.:1tion de ln. SUPOBU n. conlnis une

faut8 grava (m négligeant l t étudù socio-é-cono1aiquo. C' Gst la rais,')ll pour. la­

quelLe 12 SUPOBU s'ost heurtée à un }lroblèii10 d'adaptation du milieu, qui l'ê.

!lcnduo inog.érant". Ln soci ôt é ôtai t ~ par oxemplo ;inCl..lilRablc. do prévoir 1.' inst.~

hilitê du prix du poisson. Une c.a.mpagno do sensibilisation et de vulgcrisu.­

tion aurait dû précédor le pro jet

d) Ld rôle du Départe.-:wùnt de la pêcha ~ dû::> Enux et de la

Pisciculture dun::> l'enccdrom0nt de ln pôche artisrulalü

Ln pêche artisano:lc et coutumière produit 90 %des prises du lac Tanga­

nyika. Il était inadmissible dû laisser los pôcheurs-paysans à lour CQffipte

après la faillite de la SUPOBU. Le Gouvornoi;L;nt il donc ref,lplo.cé. ooll(;-c.i .pm'

le Départcmont dG la fôchG~ dos Eaux ut de la Pisciculturo.

LB Dépo.rteGlEJnt se prQPosc cl '~}tro réalisto. Il dispoBG de très [Jou de

!ilOyens~ tant JnC1.tëriels qu'hu.nains, ot il so limite pOl.l.r le tibl:lent au trLüto­

mont des d:mnéos statistiqw,s ot â l'analysa dus 6chc.ntill.::ms pris au ulJ.rché

centr[:.l do Bujulilburo.. cett,~ lfialyso pürGlot dE! voir lc.~: fluctuations, dans 10

tomps~ dos OSI)èces, CO,ÜJ1!O L. Dtalothrissn tLlngnnicao(ndngclc.}, ot IGS LLlcio12-

tes (milccko), qui s.)nt lOf' plus capturéos (1).

L 'cxploito.tion iTlélxiril"': ' des DQisso:J.s du lac Tanganyika doit p2.SSlT non

seuloment PQr l 'oncadrell1..:mt dos pôcheurs~ filais aussi par une étude 2.ppr.ofon-·

die. du l~.

(1) ~urco Extra.it d'un 0ntreticn avec la cons~illère du Dé.partoment do
la Hôcho, Eaux et Pisciculture, illm8 KARIKURUBU Godeliàvc.
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CC 1,1'0Jet iï. i,..)ur ,Joj<.;ctil, entre CJ.utre;'J l'i"I<..l.lù.t.i,J!' "i ,1

l.;:Jut 1 .... lLH.: on vue ù'w<,1.1 i :!u.11."e1' Svt1 oXt->loitéltion.

Un autre ~rJjut V~ ~10ccufer de lu. ten~6 ~e3 statl_~~L_'

~êchC;j. 30uli o'110nc.; en j:'>:3Sél.,lt Cll,W le Dé1,clrt.:: .. .:::nt ùe .:.,. ~~L,.. [ll.

.'

,
c.

Cc...; ':,&1..110<183 c:o;,t C0.nnuûs Je tOU.:l :;'c...; ;)':;';I;",L.1's et ~.i.,ic:,; ,.r." ' ..,

'~Jûtcu:;cc. Elle:.; .:i"".l.vcnt ~tre a: i 21i:n'oe,,; ,'ul'ce Ci':C le ;;oi:::,',;:.

trol,ic:...1es, 10 ~0i;3~30n se Gâ:te en 12 ÈJ. 20 heure..::, sel.,:m 16,:; "'." ~'-'

La. f:'0tLJ!io J0 CLll,turü, 01..0.

Lv.> »01'1.8;,; l'c::;ultèll''' ,-,'u.ne ;jériû ue CI4,teiG."ûI1Li Cù.il1Jll. ;"" .. , t",

V O'lU,j3, li'-'-fi::' 10 j},)iè>;';O!1 1,1.;)1'1.., l'cll' liE;::; (m,'.:~'i';e:J ct de;: bac1.",r.:ç;",.

LL.~ 8n~J"""~, :JJnt 1<,;:, cu.tu.ly.;t8s LJiJL)i:l'lu,,~,.'';L <:'JJ1·u.I'1.~V':, a'

LQ. cù.~/;iSJr10 .10 CJ!..l'u"'';'''; é41,~)clé~.; "J,r'otl:~·!'C... " (;1.. ;1-1 "e'.lVCLê C:.,,'. (If'

L ,:,t0 tué. Co r;1"0ce:..,~us, dans 10 cb.dre ducluc;l J,=,~ ch ....nbt.:,,,"'c,t:.; 0:.è

pl'è;; la. lil..)1't en ral;,;:)n de l'a.cti,)n d'CllZY".c:: in1.rln::;8\.iUê~;1 ::;'éJ."

_, <:.utvl.vse" «l.UtJelic;e"ti,:w).

ne
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Quan~ aux bactéries~ ce sont les organismes vivants indépendants

les plus petits. Bien qu'elles soient très petites (plus d'un million

d'entre elles pourraient être placées sur la tête d'une aiguille),

elles jouent un rôle essentiel dans le cycle naturel de la vie sur la

terre. On les trouve pratiquement partout dans la nature : les bactê­

ries pouvent croître et so reproduire et dissocier des substances com­

plexes en des unités simples. Sans bactéries~ les matériaux à base des

plantes et d'animaux ne pourraient pas subir la décomposition naturel­

le. L'on trouve de grands nombres de bactéries sur la peau~ sur les

ouïes et dans les canaux alimentaires des poissons vivants. Les méoa­

nismes naturels de défense du poisson empêchent~ toutefois, la péné­

trnti,:m des bactéries dans les tissl.ls du poisson pendant la vie.

Les bêwtéries s' ali:;lcntent 9 croissent et se multiplient en dehors des

tissus du ~oisson qùi sont stériles.

Los chengcf);nts apportés psr les bactéries se produisent exaote-

ment de la ;;13ITle lHémière que ceux d-.J l'autolyse.

Lorsque 10 poisson lnGurt ~ los bactéries présentes a la surface 8t

dans 18s intestins s'y multiplient rapideü1ent et envahissent la chsir~

qui fournit un nilieu idéal pour leur croissance et leur pultiplica­

tion. Les b~ctêries peuvent dissocier les muscles eux-mêmes et s'ali­

mentent aussi sur les plus petitos unités produites par l'action auto­

lytique. L' augmc;mtation du n.)mbre de bactéries provoque la for1nation

d'une visGosi té 8P~isse sur la peau et les oures et d'une odeur alllE10­

niacale, aigre 1 déplaisante ; on fin de co,npte 9 cela provoque le ro~ù1ol·~

lissG(;1cnt du poisson~ En outrCJ~ la paroi des intestins peut se frao­

tUH;r.

La charge de bacteries frésentes sur le poisson lorsqu'il est pris

continuo à se ;~ltiplier jup~u'à ce que le poisson soit consommé.

En outre, pendant la manutc ,ion~ les operations peuvent rassombler

CimvantEct;8 de bactérios 9 1::>1.'8 :ue le pDisson est lnvé dans de l'eau pol-

luêc, lorsque les ca.Lsses s-:;.lt sales~ etc.

1.I..u;3si soigneuscJ11'3nt qL:e l'on puisse manutentionner le poisson

il y aura toujours des bact~~ies prèsentes 9 mais, si l'on y prend soin,

leur nouilire peut Stro restreint.
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N.)s pêcheurs Mivent savoir que l 'hygiène est un de leurs atouts pour

diminuer les pertes de poisson après les captures.

Nous venons de parler des mécanismes qui se produisent dans la

chair du poisson après sa mort et qui causent des changements, rendant

le poisson soit inacceptable pour les consommateurs, soit impropre à

la consommation. Nous allons maintenant examiner brièvement certaines

des n,anières par lesquelles les mécanismes qui provoquent les pertes

sont ralentis DU arrêtés. D'une fayon générale, il y a deux activités

pninci~ales : la préservation et la transformation.

Les méthodes de préser~ation sont celles qui s'efforcent de con­

server le p.:)Îsson à l'état frais, afin de réduire au maximum les chan­

gemonts rle texture, le goût, l'aspect, etc. Elles sont très peu uti­

lisées au Burundi.

Les. méthodes de transformation /R:)difient généralement la texture,

Le goût, l'aspect physique, etc, du poisson, afin qUE.: la détérioration

soi t rdentie ou arrêt ée, ,nais le poisson acquiert ainsi des caracté.ris­

~iques ilQdifièes, en rapport avec le processus utilisé.

1

10 M4thodes de preservation.

Les avaries bactériennes et autolytiques sont des systèmes biolo­

gi;.ues qui no fonctionnent que dans certaines conditions optimales.

lVJD,iifior ces conditions 9 cela peut donc permettre d'aider à prévEmir

ou à reduire les avaries. Etant donné que les bactéries ont besoin

d'eau et sont sensibles à la chaleur, à la concentration de sel et

au pH, il existe un certain nOlllbre de mesures que l'on peut employer.

Contr31er l'autolyse, c'est, par définition, contr81er l'activité en­

Zi)Tmatique. La méthode la plus cOl,lmune et la. ~)lus pratique de réduire

l'action autolytiquo, c'est d'abaisser la te mpéra.ture. Les enzymes

peuve:nt également être inactivées par d'autres moyens y par exemple,

L'irradiation et l'action chimique.



- 27 -

- Contrôle do la température.

La flvre bactérienne du pvisson et les enzymes présentes dans 1(;,

tissus sont adaptées à la te1npérature à laquelle le poisson vit (POUl'

lu poisson du lac Tanganyika: de 25 à 30o C). En réduisant ou en rele­

vant la température, l'on réduit les taux d 1 avaries bactériennes et él'À­

tolytiques.

En termes généraux, l'on peut dire que 9 pJ.u~ _lla température baisfJc,

plus on prolonge la vie en stockage. Ainsi~ les poissons peuvent être

refroidis ou congelés.

- Réfrigération.

Il s 1agit de lili.iintenir le poisson juste a. son point de congél",tioJ:

ou un peu au-dessus.

Dans la plaine de l 'Imbo, où sc trvuv8 le lac Tanganyika, la tem­

p-ére,ture doit être rôdui te de.25 à i oG). La glace est donc un milieu .­

idé2.1 IJ.:lUr rôfrigérer •.L\ilalhcureus8 1nent, nos pêcheurs n'utilisent ja ln2.L.

la glace pour conserver leurs prises.

4& BURUNDI fabrique pourtant des blocs de glace à des prix abordables.

Coux-ci ne S8rvent pour le ü10Lilent qu'à la réfrigération des boissons.

Nous avons rencontré pour notre enquête, un homme d'affaires qui

vend de gros poissons au R\fca.nda et llui nous a affirmé quo son commerce

va très bien en utilisant les blocs de glace de la BRARUDI. ses pois­

sons arrivent à Kigali dans de bonnes conditions et sont achetés par

lc.s grands hôtels rwandais.

Idéalement 9 le poisson doit &tro réfrigéré le plus tôt possib109

quo l'on veuille s'en sorvir frais 9 congélé 9 séché, etc. Lo stockage

dillls l a glace ost une méthode à cou.rt terme, biE:m que certaines Gs-pècoiJ

puissent être stockées pendant des périodes allant jusq~'à un !fois.
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cotte Illéth0do CGt destinée au stockago à plus long tord'; ju,uj.u'~,

.m.2J1 1

1 0 L' a.ction aut01ytique et bactérienno ost presque co.:\ l ::t'~'.':;1 t

o.rrêt ée pc:.r 16 stock::ge il une tompérilturtJ dt..! coniS0LLL iu;~ l',"­

co ,i1Jilundéo d'Cl.u fiQinèJ - 300C;

2° L'eau est ~liJllin~G officélco.rJont] en étant onforflléo à'~ll,~

glace.

La raéthode de congélat,i.;ln n'E:st pas nécessai:f51 élU Burunrli"~(;,,C

C;G quantités dl) poiss0n ni." ~0nt pas ~llf:risn.lnment G:x;c6W,entair,Jf;_dI' être

xporté.e~. En vutrG, l 'lns~"'.llation nécüssairo p0'~r congéler 0'_ "L':LI'

.1 'pvissv!1 e1.3t génciralomvl'1i 1;rès coûteuso il nchet(,;r ct à Gntrui.ci'i ;'.

La ~OPOBU aV.J.it llJiS à lé;. di::;position et<':G pGc!Jt;rit.:s indu~;trl\~'-i'

ne chalnbre froide servant ~ la congélation du POiSDOI1~ il y a q: :~"""'

1néos~ Jdais colle-ci n'a Pé'::: t.:lrd6 n tor"b·.;r en iiésu6tude à la f;,.~i,~

'un IIlUllC1uC d'ontr..:tiün.

20 JIIléth0dc8 do transforlllation.

- Rt31èvoJllont de la tOr.ll-'ér.J.ture.

D'uno façon générale, 'pour :t'elover ln tOIDpérCltUI'O, il f.J.ut ClAi:',~

-, p.::>ins.on, par exof~jlJlo 00 conserveriu, pn.r l"~bul1.ï:tionou 10 ru.;"", ,u.

- La conserverie.

Le poiss.;m est soumis à uno f ù 1Jte to,npératurû pour tuur 10>:', L)'cL

cOS et inactiver les enzYïrl8D. Lorsquo loJs bactérios ut l6s cn<:é,YLlcc; ...;. L10

lCl.ctivéos, le prùdui t doit être iJroteGé de toute autn3 conta8in2.t.i,,~t,

J.ctéricnno en étant I3nferlll& her1lletiquGIJ;cnt dnns une boîte ùe con:3"l'Vl-.

'intérieur de la boîte ÙJit rési~ter à son cont"nu ct l'uxt0riour u~it

~sister l.U·X conditionD a.;abinntos. Le pois~on ain3i c0nscrvG do JlIO\.U'",

,1 bon état pendant de longues périodes, maiu 1,:, cvl1servl..lric o::.,t ::':0,;' 'J. nt

)ûtousc. L~s oI,érutions du consorverie ne reus,ü::;s(::!lt gén6r:,;}(;,!Iwnt i.'.::'

J.r uno échelle C0l111i101'CÜÜO i,[llJortantu.
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o ,s .prises a,yant fortement chuté ces dernières années dans la jJartic

hUI'!.lLA.ise du lac Tanganyika, 12. cré~tion d'une conserverie nlest pas

2. cnvi:J-élger dans un avenir immédiat.

~a poisson peut être bouilli avec ou sans sel et la durée de conser­

v,. i:n peut alors être prolongée de quelques jours dans les conditions

c:L:~, tiques du Burundi. On peut sécher le poisson après l' ébullition pour

lui . ,:JDl1er une longue durée avant de le commercialiser.

- Enlèvement de l 'humidité.

Ce sont ces dernières m~thodes qui sont les plus utilisées par nos

rOc.JUrS artisanaux et qui représentent pour nous une grande importcmce ~

l', ,u 'olles ne demandent pas beaucoup d'investiss(;wents. Nos pêcheurs y

20 iJ habitués et les pratiquent facilement.

L~ teneur cn humidité du poisson à l'état frais est d'environ 20 ;~.

ce pourcentage ost réduit à environ 25 %, les bactéries ne peuvent

survivre et l'activité autolytiquo sera nettement réduite.

1>. dos teneurs d 'humidité de 15 lb ou moins, les moisissures cessor.t

cro1tro. Un poisson bien séché, se conservera pondant plusieurs f,0is.

Lo séchage peut se faire isolément ou en cOlnbinaison avec la fULluro

,), le. sal age. Qpe le poisson s0i t séch~ séché-fumé ou sal é et séché,

but est d'enlever le plus rapide1nent possible l'humidité, 2-vant que

~,G c..varies ne commencent.

- Le séchage.

Lo séchage naturel.

aD peut sécher le poisson au soleil~ en se servant de l'énergie

,,0liüre pour élilJinor l'humidité. Si les poissons sont très petits COill,tE.;

los stolothrissa tanganicae (ndélgola) ou le LimDothrissa miodon (lu.1].m),

ils peuvent être laissés entiers, 6l.utre1nent9 il faut les fondre, pJ:J.r <',0­

croître la surface exposée au soleil.

Le séchage au soleil 2. un certain nombre de c16aavant&gQ-G", mais le

---, .~~; r."l n.vantago 9 c1est que l'énergie est gratuite.
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Le séchage naturel du ndngala sur la plage à même le sol ast partout

adopté dans la région côtière du lac Tanganyika. Malgré le sable ~ui ros­

te collé au poisson séché., la population l'apprécie sous cette forille.

Le ndagala séché dans le sable est commercialisé dans tous les pays do

ln C.E.P.G.L. Ce poisson a une durée de stockage qui ne dér~se pas trois

1J.:) i s.

Ln SDPOBU avait mis à la disposition de la pêche artisanale des

cLlies de séchage du ndagnla dans certains contres ~ Gi taza, Nyamugl1ri,

Kclonda, etc. Les claies sont disponibles même après la fin des activi­

t.és de la SUPOBU et continuent à donner au ndagala séché sa très bonnG

qUéllité.

f Le séchage mécanique.

Le séchl1ge traditionnel l1U soleil et au vent est lent et à la morci

(lu flnuvais temps. Avoc 10 sechage mécanique, il est possible de contr3­

LeI.' 1:1 tc,npérnture, l'humidité et le débit d'air, mais les appareils do

chsuffage et les ventilateurs consomJ~nt des combustibles, par exemplo

du pétrole, et de l'énergie, comme l'électricité, co qui est très cOû­

toux dans bien dos cas. Dommage qu'il n'y ait pas d'investisseurs pour

se lancer dans cette activi té, alors que cette petite industrie SGrL~it

rontable.

La fUlnure.

Certains cvmmerçants en poisson du lac Ntanganyika ou, même, COI.'­

t:::.ins consommateurs locaux utilisGnt des feux ouverts ou 12. fumée des

résidus de farine de lnanioc afin dl accélérer le processus de séchage.

La fUj~re reste une des méthodes de préservation les plus utilisèes

IJ0ur los l&ciolates (mikeke) ct les Lates (sangala). L'inconvénient cst

~ue ln fumure ne donne pas une flaveur agréable.

T.:)utefois, le poisson fumé est apprécié par 18s cvnsommateurs, no­

tamment, dans les quartiers populaires de Bujumbura. Il est même très

grisé ~uand il est préparé avec des légumes locaux comme le 1I1 engn­

longa" et l' "Ul~.1l30[lla.S0lÏJ.all selon des J1énagères interrogées à ce sujet.
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Le snlage

Le sel sert souvent en conjonction avec le aéchage et le tu':'c~~G.

Si l'on frotte du sel dans la chair du poisson ou si le poisson est pla­

cé dans la saumure, 11 e.:>u est enlevée et le sel passe dans la ch'êir.

Etnnt donné qlle la plupart des bactéries ne peuvent pas croîtrl; cl'èns des

concentrations de sel supérieures à 6 %, le salage réduit donc 112c~ion

b,actérienne. Il y cr, pourtant, des groupes de bactéries, par CX0.;1~,l()

les "hcJ.ophiles ll
, 'lui ainlent un environnement salé et cela peut p~lé.·E:r

des ~roblèmes dans le poisson salé.

Le salage est utilisé pnr nos pêcheurs, nssocié- à un autrG tr~ite­

lllent comme le fumage. Lo traitement du ndag'-Ùa par 3a.1age-fumagc ÛO!1!:~ •.• l

~roduit halltement apprécié. La SUPOBU vGndait du ndagala fumé-s~lé à 20J

Fbu le kg. PersDnne nI n pris la relève .P')ur exploiter cette aff:ürc qui

nous semble rentable.

On pêche pour faire de l'argent et pour se n~urrir convenabl':'.U.1t.

l..cs. co1llmerçants en poisson ont pour but de faire des bénéfices. Une ,:18­

thode particulière de trnnsformation pourra être choisie parce ql<'cllü

est la plus rontable pnrmi les opti~ns ouvertes. Pnrfois, certes 9 il L'y

mra GLu 'une seule option :. si, par exemple, on est loin du march~, los

pêcheurs ne pourront vendre leur prise que s'ils la transforment en le..

s2.Lmt et en la séchant au soleil. Dans d'autres cas, ila peuvent-:"voir

1.e choix entre vendre le poisson frais oU séché.

La. pêche Q,U Burundi a un caractère saisonnier. Il existe des .i""urs

où los prises sont abondantes et d'autres où elles sont minimes.

Duro.nt 12. période creuse, les risques de pertes sont presque in8xL:tcènt:c::,

cGr tout le poisson frais est consommé. Pélr contre? IGS tcchniquù~ dL:

conserv2.tion ou de transformation du poisson s'avèrent nécessairûs I~ns

les périodes de bonnes WisGS pour ne pas perdro le surplus de la C:)11­

solTIiIl2,tion cOLlrante. Il ne faut pas n.:m plus oublier que la prolon:c::."tion

de la durée n~chQnde des stocks élargit de façon considérables l8s zo­

nes dG distribution.
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§ 3. Ln pêche industrielle.

Ln p~che industrielle est une pêche moderne utilisant ln techniquo

avancée de l'Europe occidentale et de l'Amérique du Nord. Cette pôche

est tenue au Burundi entièrement par des armateurs grecs qui l'exploi­

tent depuis 1956. La pêche industrielle roprésente 10 %de la produc­

~ion totale (voir tableau à la pago 35). Les nationaux qui se sont l~­

cés d~s cette ncti vi té n' ,Jnt pas pu réussir faute d'expérience on 10.

matière.

a) Les techniques utilisées.

ha différence qu'il y a entre la pêche artisanale et la peche in­

dustriello réside dans les tochniques et los engins utilisés. Chaque

unité do la pêche industrielle est équipé~ d'un bateau à l~teur mesurant

~e 12 à 16 m. de long, d'une senne tournante de 300 m de long et de 100

ID. de largo et de 3 à 4 poti ts bateaux pvrte-lnmpes servc..nt à l' éGlair2.go

pour c:.ttirer le poisson ot remorqués pLl.r le bLl.toau principcl qui a à son

bord 10 personnes.

La. pêche se pratique la nuit, les jours où il n'y Ll. pas ùe pleina

lune. Los jours de pêche se liGütent à 20 - 23 jours par lTbis.

Los jours de pleine lune, les pécheurs so reposent et réparent le ffiLl.­

~ériol. La production vLl.rio entre 250 et 400 tonnes par n~is.

Le personnel de t.)utes IGS uni tés de pêche est entièremtmt burun­

dais, mai~ le ..: ruspons"lble do toutes les Ll.ctivités est un Grec. Los pro­

portions des espèces p&chéos s0nt de l'ordre de 65 %de ndagnla, 34 %de

mikeke et 1 j'a de snnga.l a.

h,) Les lIB suree li,ni to..ti ves du Gouvernement.

Actuellement, les pêche~ies, industrielle ou c:.rtisnnale, enregis­

trent uno diminution, ùes prises de poisson dLl.ns le lac Tanganyikn.

Le DépLl.rtement do ln pôcli",', des ELl.uX et de la Pisciculture suppose

que ln surexploitGtion ost l'une des CLl.US8S de cette diminution.
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C'ost 10. raison pJclr laclù8110 il a ;:'l'!.s UDO ssriG de i;-,eSL<I'~c' ;:.'::lur rOi;10­

dior à une situ2tion qui oi.:pirs do j:''..'2' en j,Jur o Il D. limit(~ l~ pôche in-

dustriolle à If unités 08UV2':mt dan:J 10 l::-.c T2nganyiko. et ir:t.:;rdit lluti­

lisntion dos chalutiors d2.ns 188 e2.U~: terri torizèles burund~i0G;J.

Ln conjoncture éC0noLliqt' ~ 'lifficile cue trc;verse le P::-YG ,l' c. pas

éPilrgne lil pêche industrielle o Cele:, :..n tr:(~.ui t pD.r dos taxl:31,-,vées !!lui

c) LI ::üd0 du Gouvern0 .. ..;nt 0. 12. iJGcho industriollè,

Bion qU8 les lJouvoirs .t1uoJi~cJ c.i'Jnt. lÙlj.Ui 10 no;;lbro do, :Gcheries

industriellos 9 ils couJ)toilt

tions e C'ost UilnS co c2dro qUG lé) G;\..1\:,crnt.'; ;Iit c'. 1:.1108 dorni:'r';lcnt un

é1p pel dl 0 ffre sint f"rn:'.t Ln,,::.l .0 J'J 1:' 1', C J1Cot l'_lC t ).. .]11 ur 1..U18 base '10 l,ê cha

industriGllo.

Le Dèpo.rtolücnt do L'J. rJ(JGh(,? du: ~i':.LlX ,"~ cL,] 10 Pi,scicLüturù .:::lcfforce

dû limiter le' polJ.uti.Jn des Ü:'.·J.X cm L-c T:,n;'::C'lyilc:-O'7 inventorie .~,;;:; réser­

VOs P,)iSS0nnièrc;s ut 1,;Ct i"'. jou.r Cc:' .:;~:.:,"'ci:...,iC'uc':ë' des pûches. Ilpcssède

Liour 10 l]1(lment~ un pL:tit

cherchos$ ;ni1is il Clttu_ ..

tels quo 10 PimD ct Le :2.1.,0., tJ..'~:'i'j.ll, 11'~ '..'U les Pl.'.Jjots de r(;cherche

l'OSpC etc pC'.s los t ochniclu~;:: "+ J:':L'~FLÎ.. :.".'"'. 1,.. " ,;0,)(li)8 è0t;':lLi 5(;nt le:~ 2lo-

vins (qui seront plus t::-c',':', c" (~C'(l;" .::,:~.::::",.:) :COlot c,:;nfisquécs. Les g8ns

Ctl1l" ~e'D"l""clr'nt du ".·,ô c·.,.~ ," ',,;c ". "'•. , c··.. '.·.. ·.: ···...1 ..l.:'.c' :·::.'i)'.c' "tll.. ':.r .1,0 .YJ.,)iss"n sont~ ~ ~,.co :-.. l'v ~ ",'.< _,,_.. • _ . .,...... . - ,. v
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Des acc0rds entre poys il!ivernins, pour nccr0ître l'espL'-cc d'" p~cne.

~r nssu~er c0n~0intement et efficacement la protecti0n des rése~ves h~­

lieutiques et an e~4 p0~ab~~, S0n~ ~nv~Bagés dans les années â venir.

C'est ainsi qu'un symp0sium internntiLmal sur les ressources et ln con­
servati0n des grands lecs africains s'ost tonu â Bujumbura du 29 no\-e{tl­

bre au 1er décembre 1989. Il 11 rec0mmandé aux g0uvernements intéressês

de aauvegnrder Le po..trili10ine Incustre en luttant contre les mennces ~Ld

pèsent sur ces lacs et d'assurer un déve10ppement intégro1 bénéfique éLllX

populations. Cela d0it passer nécessairement pnr la c00pération, tant
bilatéro1e que multilatéro1e, ainsi que par l'aide internati0nale.
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'l'ableau 1 EVùl ution de la pêche au Burundi

(de 1976 à 1989)

, &

!--If~
PRO DUC T ION E N K G.

[ 1976

j 1977
\

1
1978

! 1979

i 1980

: 19 31

!1982

1983

19 84

1985

! 1986

1987

1988

1 1989

!

8.71 4.310\

6.642.022r

4.040.585 :
i

4.739.700 '

6.205.580

4. 118.550

3.640.910

3.202.840

3.453.580

2.600.850

2.333.150

1.825.1 60

1.545 .050

1.784.160

7.924.783

3.41 5. 1 58

2.608.014

2·543.314

4.261.481

2.726.001

4.461.044

3.149,.217

2.878.861

2.682.625

4. 1 75.953

2.6G8.567

4.945.976

10.336.535

3.693.937

626.513

819.485

218.785

116.252

43.467

28.620

17.720

28.701

85. 859

124.757

112.49 8

185.638

172.598

20.333.030

10.683.693

7.468.084

7.468.084

11.583.313

6.888.018

8.130.574

6.369.777

6.361.142

5.369.334

6.633.860

4.546.220

6.676.664

12.293.293

Source Département de la Pêche~ des Eaux et de la Pisciculture
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Tc.b1 __ C',u 2' ~ Eva1ution do le, pôch", do 1976 à 1989 en jJourc,;;ntaljl'(;.

.- f - ••
1 i

1---. POU R CENT1~GE

1 pech .... pt.che peche-
.année industriü11ù art i s nnü.1" ! coutul,lieru

1976
,/

42d 3414 18~1 1
~

1977
1

629 1 31 19 51 8 !
1

1

1978 52 7 7 3612 10~9
1,
1

l

1979
1

6371 34 279 l
1
1

1980 1 53~6 3698 1

11981 59 ~8 3975 0 76

11982 44~7 541 8 Q,3

f

• J _

1983 50~1 4914 0~21

1984 54,2 45,2 0 9 4

1985 39 ~ 2 4999 1~5

1986 359 1 62 99 1 98

1987 40 71 57,3 274

1988 21 7 6 74,2 217
i

i 1989 1475 847 0 1 113
L_ l,

!



-3Î-

CoLnlllentaire sur l'évolution de la pêche pen.-dant ces

treize dernières années.

La 9êche au Burundi connaît en général une regression de )roduction

depuis un certain temps. Les trois sortes de pêches pratiquées dans le lac

Tanganyika ont subi différemment cette diminution des prises de poissons.

La pêche .industrielle qui totalisait 42d ib de la rroduction totale

en 1976, pour atteindre 63,1 %trois ans plus tard~ a vu sa production

chuter jusqu'à 14,5 %dix ans après en 1989.

Si nous regardons les tableaux, nous constatons que la 1~êch6 industrielle

suit une courbe décroissante. Cette forte baisse de production de pois­

sons de 1988 et 1989 corrospond il la période où le G,Juvernement a décidé

de réduire il 17 unités le nombre de pêcheries industriolles opérant dans

Le lac Tanga~il.<a.

La pêche artisanale quant à elle suit une courbe croissante. Elle nG

représentai t que 34,4 lb de la production totale en 1976 pour atteindre 54,8

8!jl 1982 six ans illus tard. Ces rôsultats ont été obtenuscsrâce aux in\fe~

tisselnents de la SUPOBU q.ui a délivré aux pêcheurs art banaux: du lnatériel

de pOche sous forme de crédits (Qui ne seront jamais remboursés).

De 1986 à 1989, la pêche artisanale a passé de 62',9 7" de la IJroduction

totale iL 84 y~.

On voit bien que cette catégorie de pêche a profité des mesures limitati­

ves du GoLlvernement qui frappent ;Jour le moment la rêche industrielle qui

est sa véritable c~ncurrente.

La pêche coutumière tend à disparaître. Elle ,;lettai t à son cO:iifte

en 1976 18,1 li) de la lJroduction totale. cette technir{uo de )êche n' ca

ca.pturé que 1,) ,b de la production totale en 1989. :Cn dfet 7 del)uis 1977

avec la création de la SUPOBU, les pêcheurs coutwüèl'cS ont e..bandonné le:o

techniques traditionnelles pour utiliser un matériel plus perforiliant que

lca. SUPODU LTiettai t à leur disposition.



Section 2. 14 co mJluc:ialisatiollc1u poisson da lé2C' Iélngany-ika.
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La commercialisation des prcdui ts de la 'pêche au Burundi n'est pas

aisée. Los principales contraintes sont :

ur: manque de moyens efficaces pour conserver le [Joisson frais :;

les [Doyens de transport du poisson vers 11 intérieur du pays, qui

sont ine,daptés ;

des voies de coITIJTIunication souvent défectueuses dans certaines

un lJouvoir d'achat des consommateurs qui est insignifiant, SUJ:·tOl1t

pour la population rurale S

188 habitudes al ilnentaires encore archaïqcles dl une gre,nàe partiE:

de la population.

La aistribution du poisson à l'intêrieur du pays concorne ess8nticl­

lament Il' jJoisson séché. Les quelques reglonS qui ben6ficient du jJoissol1

frais GOlTesf'ondent à celles qui sont traversées par des routes goudror;.­

nées ou les cOlnmunications sont faciles. TI 1autres r -"sions sont conce:cil88s?

malgré le mauvais état des voies d'accès g colles où le ~oiGson entre G2nS

les habitudes alimentaires de la populatior: et oû le pouvoir d'achat c~t

relati voJ1lent élevé. Soul ignons les régions caf éièros (Gitega~ ?~gozi üt

Ka;'lémza) et les régions cotonnières (Bujumbura? Cibi toke et :I311banza).

Le plus grand marché du poisson au Burundi est indiscutab18lTlcmt 1.(

marché central de Buju'JbL ,.",. LGS commerçants ambulé.u'üs Si Epprovisionnsnt

à ce 111[',rch& pour aller vendre le poisson dans les iflarchés ùes Guntres de

négoce [1 l'intérieur du pays.

Le poisson frais de la pgcl1e industrielle arrive au marché centrcQ

de Buju,'lbura vers 7 heurtS du !ia tin. Les ariilat'3urs grecs le confien-J.; (:c,U::

intermédiaires africaiüs qui le vendent IL10yennant le prix c,)n',[er:.u avec le

patron grec. Une partie de la l)roduction est achet(~e I)QI' les co,nJIlerçants

de l'int8riGur~ une autre est vendue sur place aux dGt~illants.
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§ 1. La commercialisation du )oisson au lnarché central de Bu jUJllbura ,

Nous avons déjà dit que la totalité de la production de la pêche in-

dustrielle est vendue au marché central de Buju il1bura, Le poisson séché

ost ~L1bé1.1-1G dans 18s sacs est vendu à ce mgme marché. La production de la

pêche artisanale est vendue sur la plage même et dans les marchés situ0s

tout au long de la côte (comme Kabezi, Gitaza, Minago, Rurnonge, Nyënza­

Lac, etc), Il ar:ive aussi que la production de la pêche artisanale soit

abondante. Dans ce cas, les pêcheurs louent des véhicules pour vendre

leurs produits au marché central de Buju,;lbura.

a) La vente du ndagala

Le prix d'un') caisse de ndagala frais au marché central de Bujunbura

varie entre 1.000 et 3.000 FJ3u fôU:' vant les quantités offertes.

L '.:1tout (::da. quQ],,'lue. 200 gr~l&S) Clue le détaillant vend et qui 8st con-

Sa !nlllé déms les ménages de BujuJl1burb. et de 3es environs coûte de 50 à 100 F.

Le IJrLc peut descendre jusqu là 20 FBu pour quelqu'un qui sait attendre

jusqu '0, lnidi. C'est à cette heure-là que le ndagala commence à se déVirio-

r~ s'il n'est pas vite séché.

On ostime la vente de ndagala séché au marché central de BUjUldbu:IW

à 3.000 sacs par l~is. Cette quantité équivaut à environ 1)0 tonnes ~2r

l~is, soit environ 4.500 tonnes par an en équivalGnt de ndagala frais.

Laüus grande partie du nda~ala séché est acheminée vers l'intérieur

du l)ayS, où le poisson frais est une denrée rare. Le prix d'un sac uc

ndago.la s~~ché au mRrché central de BujUJl1bura varie entre 10.000 et 15.000 F.

b) La vente des mikeke (LuciolE:,tGs).

Les habitudes alimentaires ont beauooup évolué ces dernii':oràs années,

de telle sorte que le poisson est consommé dans Jl8SqUG toutes los régions

du puys. :ilIaintenant quo le poisson est prise IJar nos 'poplll[~tions, lél. pra­

Quction no cesse de r8gresser. Le prix ne fait ~U8 ~~nt8r, car il suit la

loi de l'offre et de la delDande.
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La vente des mikeke frais S0 fait à la criée au marché central de Eu­

jwubura. COlnllle pour le ndagala~ la production des pêcheurs grecs ost èonfiée

aux intürJilêdiaires africains IIlOyennant 10 prix qui prévaut au marché. Celui­

ci est fluctuant ~ le prix d'une caisse dû mikeke varie entra 3.500 ct

15.000 FEu. Un petit lot chez 10 détaillant de 4 à 6 mikeke coûta do 200 a

500 lï'Bu suiv&.nt IGS l)ê:riùd~s de bonne ou dG mauvaise )roduction. Ce prix

reste inchangé pour 10 mêmo lot des mikuko fumés-séchés dans la périodo

creusü.

Cos prix9 QUO co soit pour 10 ndéègala ou 10 InikGke 9 sont prohibitifs,

cu ég;::rd au faible pouvoir cl' achat de iJol)ulations rurales. LI arme,t",ur gr0c;

mc.intiont son avantage môlllO si la production diminue. Il ne fait QU..; llJ.:)ntc~

ID prix Qui, pdrfois, passe du simplo au triplo.

~ 2. Les CDl!lptoirs do poisson frais.

La jJopulation do Eujuiilburo.. a cu dernièroJTIûnt uno lueur d' Gspoir en cro­

Yélnt· QU0 10s comptoiJ:'s qui vondcnt du poisson refrigéré allai-:;nt diülinul-r

1:::.s prix. Elle a vitLJ déch<J.nté~ car CvS co,üptoirs? a}il~'ùlés pompeusement

\1 i:lDissonnvril-sll
., vond0nt ll-ur ix:Jisson a. dos iJrix ":e>rbitants g 800 FEu IJour

un kg d" .l1uk"k3 (1uciolatüs) 7 1.200 FBu pour un kg dG sangJ.la (Lat..:,s).

Pourt.J.rlt,lU Il.$5 l1l0dùrnas de la conservCltion du poisson pé..r le

froid devraient sto..bilisür les fluctuations des prix. Il exista d,,8 psriodcs

où lu poisson vst abondant sur le maIlché. 10 sLlrplus dçvrai t servir dM3 :Las

Q~riodos do pénuriù.

On co:TIpre:nd aisément que nous SOJUlfl",S dans un marché monopolistiquo.

Los pro~riétnir0s des comptoirs sont los product&urs grocs do poisson.

c'vst norm~l Qu'ils fixant 10 prix uniQuvffi~nt on l~ur f~vüur. si 7 ~u n~ins

ils 80 donnaiont la puinu d'inv0stir 10urs g~ins d~ns l'économio nationGlo

cu liou do trGDsferor tOUt0S cos sommes un d0visvs choz eux.

1éè. solution Que; los iJouvoirs publics dovrniunt onvisag",r saro..it d\.;Jllicux

équipor 10.. pôch0 artisnno..lo on lmtéri",l ü~dornü de pecho ct d~ conservo..tiJn

du poisson. C' ost vré1i ClUO 10 prix du lJoisson suit colui du ;>rix du matûri01

de .i.JCchv. 1'ux"lnplu d'un ki-L?grCLmmo. do filot do p~cho Qui est pnSSL: dG 250 F

on 1988 à 9.000 F on 1990 0st a. lui SGul éloQuont.
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Nos pech0urs doivent béneficior d'un enccdr0fficnt continu pour qu'ils Qmèlio.

li'ent IDS tcchniqul;s dv pûche 1 de manut.Jntion et do transl)ort vers 10s lJo.pu­

~tions du Burundi profond où le poisson frais fait défaut.

La pisciculturo 1 à notro nvis 1 unu fois vulgariséo d~s tout le P~S1

serai t d'un grcmd SGcours pour nos populations rurû.los qui no consom~nt-..·

p.resqu,:, jû.mc:.is de prot âin0s d'origine é:l.Di1l1û.lJ. De toutG f:'èçon1 10 Lac

TŒngnnyika vt lus lQCS du nord ont l'nvéilltagJ de ne pas occc:.sionnGr do grDnds

tl'CLVD.U~~ COj,ltllG cn ,-,zig\.; le.. piscicul turc.

~ 3. rmportQt.ion ût uX,Jortation du poisson.

10 LC'. .LJ1us grnndv .L)Q.rti'" dù l'imp.:>rte..tion consisto cn poisson séÙé.)u

séch6 un .L)1\:>.venancc d8 Tanzanio. L0S ilnporto..tions de poisson séché ont aug­

menté cians los années eo pour ~,ttoindro 450 tonnes 8n 1983 ot rcd0sccndrc

à 200 tonnes cn 1989.

L~ poisson Bn bor.tes de conSGrvu que 10 Burundi i~p0rtc r~préscntc unG

tnès f~iblc qu~tité1 ~tant donné qu'il n'cst pas prisé par la popu1o..tion

pour sC'. qunlité Gt qu'il n'entre pas dL\ns nos habitudes aliillontC'.irüs.

20 LGs l,XiJorto.ti.)ns do ';'Joisson du c:JnsonJ.rnation s __mt -tr:œ:s faibl"s :

que11u"s di zainos dù tonnes do poisson séché v"rs 10 RW ande.. Jt 10. région

du Kivu au Zaïre. En~iron 200 tonnes de poisson frc..is sont produitos duos

Le: k-;,c RWüru ,:,t vendu0s au RWnnde.•

DLs0ns que 10 soldo du cv1nmc..rcl.. cxtériour Gn poisson do cvnS01TI.mation OSy nul.



- 42 -

soction 3. lG lJoiss.;)n d' nqu::criuJJ du 1 él,C T:tDgn.nyi~.

Le lc~c Tc:nG,-onyilcn n'abri t.:.' pns qU0 dû;:> iJoiss~ms pour ln iJ0Chc. Il ~,8t

aussi Iv 3,,-nctuo.irJ d'un0 fnuD0 divGrsifièv Glui [1 un'.! vahmr 5cicntifigu_

§ 1. L~ div0rsito sp~cifiqu~.

D'coPJ.:'G':, le3 3picicüistes 7 le.. trè" IJng i301vlilent QLl L,-c T-::~nW'.1lyib'.? st

po..rticularit::Js ~eologiques one conduit [} une spécintiûn in6g(ù6.~, ,COLl sein

dos or,-::,ani S!,l~;S a.qu:~~tiques? surt::Jut chez les poisfc3ons j 11.S [;ollusoku€"" et Je:

c~stG.cés..

Chez l~s lnissons? 1:, divvrsi tû spé.cifiquc c,)ncern,:; particulièrement

1[', f[:jnill~ dGS Cichlidos-? L"V,-,C l'lus do 3]0 v<:illéccc:;. Lv de,;-ré d' ,~ndél~1i3L)e

ilU stin de cette faaJillv ost do l',Jrdr0 dû 99 5b (1) ~

l'ôv,)Ül-cion. Ce la.c 0St loin d'nvQir livré tous ses SOO~L'ets.

CJdlJris, l' invv.nto.irv S;,!St81,~,tiquu vst l(lin d 1 ~tr~ tl.-rL;inG. 10, bLJIQ,i,~ ci

l~ phl;~ ~,l't des vS~lêc(_s l-<e'1.cu"tr0s nI ost pc~s unC0ra connue (2).

D'J'u l'int;:T:Jt qU0 lus sciuntifiqu,:;s du:onde entier portent au lac

Tcmganyilca. et c '"st ln r:<.is·)n pour Inquello il fout gcorder intnctùs t.Jut~

eus richossvs.

L~\ société qui UX;:'ÜTt() }'J .i.JJiss)n cl' iJ.q,unriUl.l est d,2n~)l.1lJ1cC "Fieh...,s ­

BUrUl'1di ll • C'()st un~ s:Jcilt privG" à cG..l.ÜCo.ux l~trangvrs insto.l100 ft Duj·J..

Ellû c::... ,)rtl. 00 g"nr" d" J.J ;iss,')ns vvrs 188 B.tants-UniS 2 l' 1Ùl,-,,(ü<J.gl"~ ct l

Bdgiquo.

prl.L,ssGur G::èslJo.rd r:t~*iu1o.2',i? Dirvct"ur dv 10, H...,ch,-,rc~lL '.'
l'Univ~rsitC du Burundi.
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Pour l l c,nnG(, 1989~, 0110 c- vondu dos poissons 1~OL1r ~u~97 .5'
dollc-rs des Etats-Unis, soit 17.175.665 FEu, do 244.445, soit 25.177.835 .

sa chiffre cn tot::1.li tCi il 49.420 .565 FBu.

c.) .i.,,~ nous venons dL. 1..: ccnstLlt,..Œ 9 lu lo.c TC'.ngo..nyikc'.. consti tu", U,l": :~

b.::in.... ;.JJur 1 J 8COnJJrliû nL~tL:JDCÙl). Il contribu" b.;:;c.uc,jUj;) nu pr:Jdui t E':èti:;n:::

Brut (EJJ).

do CODstct",r qU0 l",s ngricult~urs

chcurs vi v0nt . 'iuu):. quo t.JUS 108 :mysù.ns du Burundi. On cstilik; qUL. 11 L'.Gri

cult"ur-1JêcheUl" do lLl. êOt0 du lCLC TnngcnyikL'. tir", Gn Jiuycnno9 du L:\ IJê.cr



CHAPII'RE III UN SI'l'B TOURI:::iTIl;lJL.

Le lac Tanganyika n' est }Jas "',f,"'rècié uni,:;uf>ncnt p,:;ur SGS e(:1u:,~

clairos et S'38 pDissons cl' une iJi1portance céwpi tale pour l' èquililJTG

alilllc;ntcü1'e des popule. tions. Il ost élu':si un si'cc; touri;:;tiqu8 connu'

pour 10, beauté ut la va1'iéte de ses IJaysages c3-ciers 9 ses plages viû:c-

gos, SO, vegûtation et sa fauno sauvc:.gG~ les IJo':lsibilités Je p8811e 8)::>1'­

ti va et cles randonnées sur le lac et autour du Lle 0

Lo tou1'iSl:10 élU Burundi 9 en généra1 9 ct (lU t,)Llr u.u lac T,"!rl;;Clt1,Y ik2 9

en p2rticulier 9 a ett longtemps negligé par les pouvoirs publics d:s

régi mes passGs. L8 touriswG aurs.i t pu se développer cléwant age et C')~

portèT cles ress'.Jurces en devises non négligeablGs pour le ~):.:yi:..,.

i.e- tl..wlleJJent 9 le tourisme se préoccllpe surtout dos iJarcs et 1'é-

serves n2,tion2.ux 9 CO:ri!ne au Kenya, en Tr:U1z::mio 1 ::lU l:ftianda7 21.1 Zaïre 9 etc.

iilais 10 Burundi iJou:créLi t :ütirer des touristes 811 bon nombre en l1lottccnt

en valsur les milie~x lacustres 9 par exewplo en d~voloppant los infras­

tructu~os ~'accuei1 vour le ski nautiqu8 9 le Grulot~ge9 188 rand0nn~es

sur 10 l~c et autour du lac 9 etc.

SectLJn 1 • Les (;fforts des pouvoirs publics en d:;,ti'2:C8 do t,)UriC:;'k,o

La p.)li tique du Gouvernement on matière de t,J.lriSiDC ret='ose su:' 1:..­

fcie que l'~t2t no doit pas inv~stir là oG le ~rivG peut @tro per-

for!"l.:~r1t. L'Etc,t s'est fixé Col!lüle objecti:r ri 'GncoûréJ':2,er le slociE:ur

priv6 i, !,élrtici~.!er a,u dévelop[.le mont du ,touriSl,lJ. C;:,. t uncouraguLlont -clbi t

Lo", d8cisions d' investissemç;nt d,,JivGnt é1v~,nt tout se bassr SUi'

des critères de rent~,bilité écono1niquc,. CGla nIé', )2,3 lité le cas d<:cns

lL:s rogillics prècéû(mts. Dans le ,-~ucteur du touris,nc 9 il ne doit i:·,..... 2 y

rêV,) il' que; de s hôtol s 9 il [élut élussi invE:.st il' ci,,;,n3 l' aménagG ll1unt dG;;

si tGS t,Juristiques 1 clans la promotion dG CG qui -:-xistc et) surtout 9

déwf3 l' c',mé} ioréltLm de l' LI1L.Lge du jJa,ys (1).

---,---_ .._-----------
(1) S.JurC8 Extr.:êi t do l' c.ntret ion avec l:è Dir3ctcCll' Ad joint de
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Ln fornntion du Jcrsonnel nia ~as cité oubliée. On a constate dCfl3

lB passe que l'absGnc~ du savoir-faire national a ontrarn~ le r8cours

e~:ccssif à l'expertise, lYlêmo pour des postes simples qui n 'l:xiGsnt 1.)o,s

beaucoup de t(;cl1nicité. Cette situation grève les JTI2igres budg6ts de n,JS

hôtel~l.

§ 1. I,'O.N.'I'. comme l)rOmoteur du tourisme sur l(~ lac Q..t autour du
lac 'l'angany ika.

Le Gouv,~rn8ment a ,nis sur pied un office 0112,1';.-;é de la prol11Jti )!1

du t'::nu'ismc g l'O.LT.'I'. (OfficG l'lclti,onal du 'l'ourisI.10). L'O.l:.T. fiG c;~~;,r-

gE; d' ,-,-ttiror dûs tOL.Œistüs chez nous CD L:isant l,;: publicité de n02

;Jroë,ui t s t ..JUrist ique s. P,;rmi ceu.x-ci 9 le 1;)l: Tangéhyika vient eil pTo.,ier

lieu avec Sc<; charlnes natul'61s et les loisirs liés ,], l'uilu qu'il offre,

nota"n;':lont les sport::3 nautiques.

IlL'-rlf.' ses dcipliants et brochurGs publicitilir8s~ l'oftico ~ ins"l'c,

d8S~h'Jtogri~;::üi8S c:.u Ltc Tang,:lny ika. On n' ouol iG pé'.S de relater le3 ri-

ChCS3Ù~: on faune ct Gn flore ~ dont certaines sont d'ailleurs r2ros rJ"éèWC:

le l;'ouda.

L'O.E.'!'. ossaie égaIement d'.:lliléna6e:;..' les plages le long du Iilc

]our ';:J"rlfiGttre aux touristes d_e SE; détenclre. En col}::1-boration aVé-C lc:~

servicos techniqu8s concernés, les respoDsables de l'O.N.T. luttant con­

tre ln Dollution lacustre en dénonçant certaines pratiques néfastes sus­

ceptibles de détruir8 la faune aqU:1tiqu8. Ces mGm0s reSl)éJnsilblss il:Tcr-

disen-t; LtU): chilsseurs de so li v:rer cu lTiélSSacre de certains e,nif:1ilUX du Iilc,

Le Burundi participe aux foires touristilluu:; dans les jJays eu:;:")­

l)éens. Dans cos ,)ccasüms, lu public étranger est inf.')l'iIlo des produits

tollI'i.:'tiquc;s dl..l pews au lIl0yen des affiches, des céutes postales 9 des

brochuras et des films sur 10 Bunll1di. Les agences de v:J,yélge sont con­

tactéos paul' qu'ellos orientent les touristes ch0z nous.

Ch,:~cun est cor.scient qUL le lac Tanganyika re~;t() un des grands

atoutfJ cie no cre produit touris1.iquo consommablo. Le lélc Tange~n;yik2 ::Jc~i­

sne q'.lé!,tro fays, à savoir le Burundi 9 18 ZaYre~ lE.;. 'l'anzr..:.!üe et L:

za,l1bio. Flusiours p,J;3si bili tés SI offrent pour d~veloJ)jJor le tourisùiG:;

not:;,:Yt"-'0nt en organisant des l'émdonnèGs sur le 12c ct r::utour du lo.c 9 C"

partiT dos villes ri vera.in8s. Ces croisiF:,res lJC:l",lcttro.i~nt d08 visitc.=

r&cipl'oqu0S. Des pourparlers existent entre les L)~::'YS ri verains



Â.ctucl121IUnt 1 il n'existE:: qllG d~ lJeti ts bateaux1 1-:)U,':::s dG fC,>:.J!1

po.letuollo 1 ~<)LlT so rcmdre à Kicsomc. il pc:.rtlr de ï:Tyanza-Lac. Il oxif:-Gr;

éG-="loJilL:lü cles bate2..ux de trclnsports rilixtcs (marchandis0s at PC~ssC'L~er3)

qui Lmt clos licüs.:;ns O-VtJC les vill"'3 riveraines. iialheurou38!!;ont ef:S

lL_isans sont irrGgulièrcs et finI ;_ldaptées au tourislfle.

L";;s pays concE'rnés devr&ient S8 rencontrer et organiscr dus éehcm~

ges t,)Llristi,.~U0S1 dos facilitas d'entrée et de sortic 7 S'mS oublier cl'a­

just~r leurs tarifs par riJ.pport aux services fournis.

§ 2. L'!, poli tiquo du Gouverne.nent jJÜur é1ttirer les._in_vo~_>t_isgo_w_o_n_t:_>:l

étrangers.

Il .;jox'Lü t l.:{rétI1aturé el' m'fi rm..:: l' que 10 lacfL',,n;ê],{;,yika lJout suscitor

Ilour 10 >f'<)lnent l' int erêt des illvestisseurs êtrc:cngcI's. Il est importc,l1t

do oonnClîtrG lEurs !lJoti vutL)ns è;t ce qu rilE, ,-,xigent pour s' iJn!,J1~lntcr

dcms un JlqyS. Il faut que les pIeges corresi?ondent aux attentes de leurs

cliGnts 9 quo le pays investisse dans les éClUipt;>jjcnts~ que le p.::;,ys S,Ji t

fréquenté pur le8 touristos. Si toutes oes conditions sont réunies? il

n~ sCT~it pas ijj~ossiblc qU8 108 cStes du lClc attirent lGS invcstis~0urs

Pour la JTbJIlent 9 le G0uvcrno JTlent dispose de très pGU de' li:::>y:cns fi­

n2-nciars fiOUl' constru"iro dos infrastructur0s d' L1ccuei1 9 L,üre du l!,c,:ri:c-

tinE i<)Urist iCjuü et de la publicité dans les pays suscepti bles d' onvo-

ycr dos touristes chez nous.

Lv vmvornoJfhJnt fait quand môme des efforts o.i:ms lCl mesure du jJ,)S-

siblo. Il accorde certaines facilités aux investissGurs? telles que les

terro.ins ;;ratuits~ at les avcmtages prévus dL1ns 10 Coele des Investis­

sements? tels Clue l'exonér"tion des impôts et des tL1XOE; p.:Jur lmG duré.:;

de 5 :,ns. L 'Gtat ;:30uti",nt éec:.L,;TI.:.;nt ces promot(cUTS en invustissélnt cLi1S

Los sect..:;urs u'acco,npagno1:Jont1 tels que les routos? les adducti.:Jn,ô el'Ge.u,

l' éloctrici t6 9 lvs tél;Î'J.ûJTl[[I:1.L1ic(l.tions~ etc. Il encÏ)urë:.ge 10 QYstèfilC do

joint vonture 9 c' cst-à-diro l'association des natioll2.ux D-.vec dos invos­

tisseurs t;trang8rs plus expC;r.lIJ1entés. Il est entr-:;.jl, d' 6tudiel' IG~ pr..::J­

c6ùul'tJs d',)ctroi d,-- crédits 9 dont la duré~ dL:vr2.it 3 I èt.:::.l ..... r sur 10 ans

alors qLl'011~ était li,nitéCJ él.LljJaravant à 7 ans.



s~ction 2. Lvs infrastructurvS h3t~lier~s autour du lac TQnganyik~.

Il existe deux· hô"lols ", __ <J'lJpo.rt\..-n2.nt à l' Eto.t G t gérés jJu.r d.Js

pTi v~is.? à savoir 10 Club du lCèc Ta,ng,~nyikél \.Ct l 'li3t-.;l H\';2ho' j \..-t un T("::'­

ta.uTi2.r~t d&no.:l!:'jé CiSrcl", 1.lc-loutiqu,-, do Buju,:IDUro.. Ces infro,structuTGS s-:mt

tionéèl du Tourisme.

,--~--,------"""':-------------'--------,---------,

:ilJln6G
!

)'Ib:cc d0G 1

'touristvs :33.859 99.000

Burundi Gn i'Lnéral c..:t L:.utour du l::LC 'rango.i'wikél vn p:::.rticuliL;T. Il nI:"

S' 1. L ' h3tl.ol "Club cll! Vacancos du lac 'l'o.ngélDyikc-''.

Lv "Club d;.; Vi'-èCClDC8S I1 du lac 'r<1ngr:.f\yik2 ost un hôtel ,;:odcrno

c 'us"G-a-dirL; célIJablo d' accuc;ill il' ,ks touristvs et do l:.our prOl]-J s'-.-r

un ser vicc de hi:lUt,-, ll:'Lèlite. L'hôtol éè 86 cha,jpros ct il C3t classô

"2 ~toilGs" pOT Cv:::t ains glüd0s touristiqu,-,s étr:~{lg'3rs, co mm,:; la

".li'.li chel in:! •

Los infrilstTllctlJ.TG3 d\.; c",t hôtel:;.po,c,rticnnvnt El l']i;t2.t. L 'h3t,1
th-

:J. d,~jn,-.:rrci SVS o.ctivit0sV1982. Il etaits6ré }JiJ.r un~· chQinc clfh3tvl.:o

holl.::.ncL"üso ("GolclGn 'ruli}) jJ3t~1") qui s ',-,st rotir6J un 1986 l~our 1<:.i8-

SL;r 1:1. gér~ènc(; ~i un ,-,xpurt no.ti-JnQl.

A 1.::. suitc. do ~JroblG';]es de- U;e.stio11 9 l'hôtel 0st coniia c.J.epuis février

1990 ~ ~n expert bel&~ qui un 0st 10 Dircctvur Génér~l. pour en s~vJir

GRL:iP~Ili.T.



D10mbl é8 9 ifl. GRYSPEIBT l1.JUS 0. GXJjliqué quv l' hôte1 9 dont il c.SSUTC

l'; gesti.Jn élU nOI11 dv l'El,[èt 9 0st L~ fJi-:;ux =è.L)~rO'pri8 j)ou1' le touris 11c, oon­

trair8111ent aux CLUtT'~:3 i.STands h3tvls dG ln cc:pi tiJ.lc (00Jl1mc 12. SOUTCe... du ,'il")

qui, eux., sont mi0uX indiqués l,our 1",3 affiür"s, vu l-.;ur c.Jlpl::,ccùlGnt C',u C0n-

trc... villG.

cide à c.llor on Afriqu-J, il vient clll..;I'dwT 10 l301,-,il, soit lj,JUT ~;c; b:"',)ü=GT 9

soi t ';),)Ul' fLlil: l'hi VeH'. Il n 'h6si t0Té1 donc 'pCLS êi c~lluT 2.U Club do 1/(1c:Lno,3s

cl' GCl créer {~,2 nC)U\TC.;C~U:{.

toul'ist:: ~st un Q,;J,.s:tc;ur d'"xotism:;. Il acl:Jl'c: co qu'il ne trouve pi'.8 c11c;=

Ilui. L'h3t,,,,1 s"rt d:;'1C Id; spuci<:.litès 10(,,:è183 j C.)llJ:iv l.;s lloissons du lc-cc

IT ' "\ '"~11V ), .., Il co j'l' "c' ., l l' QI"'r l' ." l'Vl' C' -'r '" t .. J' r' r 1,-, 0,' t"' LlEI' c,t ''',~ ,' ..'...._' !,,"'-' q'- ....1 C.)'--- J .t),.f.-.... . --..l-' v (_",,"! .. ~...... v v 0\....< _ ,.. 1,..... 1....; li c.. l.i _ \..J ~k'" U ............ -' _J - ~ ~"-'

Ile s cègcnG;)S Ù0 toul'ism.:;. On lcmccI'o, lJl'ochecinu.i0nt un\~ campagnG ~)ublicit~èi:cü

I<:.u l1l.8yO:'1 dc fillas j IL IJhotos ct dé lJTOSlKCtLl:::. v::mte'.nt l'iHlC\.gc du BLlru,.1c1.i

:~n g6üéml ct CCll~ du l' hôtel cn "crticulier'. Le DUcetcur Gène·,rci rLDSC

(l.Ll' Il lJ.:Jurra é:lCCu(.ll~lr bt;aC01J.;J de t,llU'lst,;S Cri 1991.
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Cu no Clcnt i)~"s dus c.touts qui laQnqUGnt ~ un bon Qoroport, le3 bonnc-s rolé:.­

tions quo lu Buru.ndi ,mtr.Jti ...mt CLVGC lU3 P:J.Yt, do l' .I~iI:iquG wstralc .~ loci

peuvent vunir dos tourist0~, otc.

J.>bis dus jJroi:J1à;I,~s persistent. L'hêtl:Jl "Club do Véèc::nC(;s" est 6l0i-

&né do 10.. ville ct il n'exista pas dG transport puolic réguli0r. L~ route

q,,Ü y mènu n'est pDoS ècüür60, l,.:s pannLos d'éloctricité sont fl'équonto ct

font quo los cliunts no so sentant p~s un sécurité.

-tourisJ:1G intu:'icllr. 10Cé; g0ns nu s·:Jnt LJ:J.8 sufiïsQf:l,nGnt eonscientis8S ~',Jur

cessibles à tout 10 l.lOndu.

9 2. Lo Corcla NGutiquu du Dujuillbura.

Le Cerclé.. HLlutiquG dG Buju',lburcc (C .1; .B.) ost U~1", cDci6té priV~~G a

ros.0ons.-::.bilité litütôü (SPHL) dG droit buruncl:lis. Lo C0:'cl" lJxistù dCi"JUis

l'épo.CJ.uo colonial", ct é:'lJpctrtiGnt à un oonlitéi d'Eur:JjJ~,,,ns qui ont voulu

nyiko... T:Jut le; ,I:O/1ch.: IJ~Ut 2/1 âtre ùl8,llbrc pou.rvu qu.'il soit o.cLnis pL~r 10

comit0 do ,~csti.:Jn, qu'il soit c,J..p2,blu cL :lYGr 12, cotis.cètion bt qu'il f~oit

p1ll'r~inéi pLcr doux pcr:'-;:)!1n~s d(~jà iEcJnbr""s lu cercle.

Cinq possibilites du sport sont 0r~anisécs au Core12 Nautique de

Buju"buro. ~ le squé'.sh, L, plon,v;éo sous-:i1L:rinL-7 le c::J1ot::.!,C', lu ski 11i:;U';"

'hi1luo ut 1:,: io1o..nc110 il voila. C'"st le c.Jl1tité do gostion qui éèssure ln

1l1::intc.n,:cnco du. llctc:l'ie::l dL; s~)ort8 n::utiqucls ot, qui surveillo ln bJ nn8

IJ2,:L'cho du Cercle. Los lilGmbros spcrtifs poy,-,nt uno cotis:ltion ii);..-DC3ucllo

Llifford1tc sclon le s~;ort qu 1ils pr:;.tiqucnt.

A p2,rt les infrastructures s]ortives, la Corclo N~utiquo e um60cg~

une torraSS0 ~m bord du 130, oG los cli8nts p0uv8nt prondru des rufr2!­

cl1i[:SGl"1c.nts <Jt so rGstoHI'er. 1,2 t8rr:1SSG fit 18 rcst2u., ,,:,-nt sont lou,~,-; par

un tUllc;nGiGr qui 102 exploite 0t qui pny" le;. location ~~u co ,;li t E5 Qui on

os t prol,rict.'o,irc. Le; gêro.nL nous Lèffirl11é (:cu cours de J1,)trro E...nquôto quu

le C.N.D~ ost une alfairG qui marcha bien ~t qu'il n'2 pas a sc p12in~rG.
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Nous Lvons voulu savoir si le C.N .B. accuoillai t IGS touristGS

étr,J.ngers. 10 gérant nous a r~pondu 'lu 'ils vienndnt un général dé'.Jls .

lours cwnions ct ne restent qu'un ou deux jours dans la cour intericure

du Corcle. Ils sont en majùrité Européens.

10s membres du comité? OUX, S0 plaignant dos tax8s touristilluüi3

'lu 'lls jugent trop élevéos. Un autre problème concorne l 'OSl)o.CO. On ci­

lllor2.i t agro..n.dir le'. t"rrGsso ut le rostL~urant9 mais lllalllGuraUsc m8nt, il

n'y ~ pas d'ospacG.

L'hStal do Rosha ust un ftablissGD~nt ~rivilégié pour la touriste.

L'eau n ':i est jélJ1l~ÜS polluée et 10 pé\YsagG côtier 0st SU1J\;Orbo. Rusha a

1 'avc.r.tage d '.3tro soul Gl.1lmt à 70 km de Buju1flburCl. ct la route qui y Q.ccè­

do ost Iil2,CMaù1iséc • .i1iclhoureusement pdU do gens sont informés do l'cJ:ia­

tcnco de eût h3tül nngnifiquo.

Los infrastructures appartiennent à l'~tat, tandis que la gestion

ùst :l.ssuréo 9 pour le il101I10nt9 par l'hôtel "Sourco du Hil" de Bujumbura qui

an est loc<.'1tc,irc. 1e Directeur de l'héborg0lTIont dG CE) dernibr nou:::; D. p.u.r­

1';; do l'hôtel do Resha. Celui-ci est eXj)loité par l'hôtel "Source du Nil"

Qopuis septembre 1985. Il n'ouvre quo le week-end 9 c'~st-à-dirG du '1on­

drvdi à ,nidi "-1.U di'llc.nche soir. pr(.;sque toute la. clientèle vient de Bu­

jumbur~'1. Do tcmlJS en temps, on accuoille à Resha dvs clients en prov0no..n­

ce des iJ""1YS li,ni troph-:Js qlÜ viE;nnunt s 'y reposer. LL:s clients dG l 'hôtol

"Sourco du Hil" qui 10 souhai tont pouvent pilssor Url wC5k-und a Rüshc_.

Co sont en il1û.jOI·i té des hOlillnes d'affaires ou dEJS conerùssistes, on mis­

sion à BujLuabur1l 9 qui y vont pour chn.ngùr un pou do lnilieu.

1e !DirectGur do l'héborgoment au Soureo du Ni~, }le NTUYAIIA3A

lVlichol, nous a parlé des problèmGs quo rencontro son étnblissoül<.;nt do.ns

l~ gestion de l'h3tel do R0sha. Celui-ci utilisG un groupe éloctrogenç

pour son éclc.irago. C~Ll prDvoque d"s frais énormes 9 vu le prix du C;:>T­

bUrL~nt ct 12. quw.rIti té JI Eiluctrici té que nécGssi tG l' hôtul.



- 51 -

L'hôtal lISource du Nil ll envisage dl;) S0 retirür do la g8stion de

l'hôtel de Hosho. ou égard ClUX pGrt8s qu'il no CGSSC d'onrogistrür.

Il n'y ta. v::.-aililunt pas tTlDyon d'organiser dos acti vités t.?uristiquus d.::.ns

un endroit ou il n'y Cl. pas de courant bon illarché. Depuis quo l'hôtel

Reshé', 2, OUV8l't SGB jJortos on 1985, il a pordu 4.000.000 FDu. Lo cùLÎl'o

d'affairus qui était de 9.Î74.297 FEu en 1988, a chuté à 8.521.250 FDu

3n 1989. Depuis cett0 époque, l~s choses n'ont pas évolué. Laa portes

continuent à Si acculDulvr au fil dos Jours.

Co :nille nous vanons do le const ntur, le touri srno nu Burundi on @/,n6­

l'al ct autour du lac Tanganyika on pa,rtic uliGr est oncon; 8Jjlbryonn~~i:i:'o.

1es infrastructures d'accueil sont onCOl'O insuffisi:'..l1tes. 1 'Offic.-J 1T~ètioné~­

tionci du 'rouris!lle n' Q Pu.3 les D1ùyens do raire conn2,îtro los potcnti,'''-

li tés touristiques du Burundi en genér,ü ot cullvs du lac 'l'.-,,nganYik:o. en

pU'tiGulicr. Il ro.ut qUE; l 'Offico produiso dl;s affich8s? dos cc.rtur: 1'08­

tillas, d0S brochurGs qui feront découvrir 10 l)C;YS au public Gt 2,',1:: é:t;un­

COS de.: voyage. des poys susceptibl,,-s dG nOU:3 cnvoYGr dus touristes.

Il fc"ut fOI'm._T un pt!rsonnGl co;npet",nt pour aJfJèlior\.;)r notrG sC'.vcir-fL~iro.

Il fc-:'.ut quu l'Etat continuo d' invJstir dans l.~s infrastructur,_ s

d..'q}lJui qui sont liIJüteos ou quasiJUunt inexisti:111tvs9 COlJll1JU les :.::.ge.:neGs

de v0)'Cèges pour los tourist8s. Il fuut aussi bncournger l'émergencE; du

tourisLll: intéril:.'ur.

Disons, pour tcrIr.inGr9 quo le lac T'1.nganyika est un atout ,.,;t :_]l:O

ses bords ~30nt c)nvoi t';8 par bü3.ucoup de gvns qui voudraivnt bil;;n ;f

invc;stir, l!lais le 1)rob10me des infrc.structurus tüllos qu~, l' éll:ctricit6

lOB on ealpOchç.



D18 pL."I' so~ et8ndw" 0-[; 80n c<J.rnctèrc mul tin~tionc..l~ L.; l,tG 'l'·.'n,j~­

nyil:c~ 0St un0 voi\.i dù CQül:i1unicD.tion tout indiqueo P::JUl' J.JüriIll;tt:C.) 1:<3

6clungü G ",t lE:; dès>l1cl c..VG ill0nt dç, not rI.; rôgion (BurLmd.i, B'iT ["ndi]. ~ E,;t du

zo.Yre) $ qui List s,~ns c.c(;,,:)s c1irt;ct à la mor. PGrsJnn(~ éèU BUrLll1cii ;11 il>:'

~ l HiGtoriqu~.

c·CJl1struct i~)l1 de. ] -qm l.'n~ .~t d".ln p··tl't qU~l' _ ~n In()'o. l'l,v -ut 1&'-- ., i ';'D-gas ..., - v ... u.u 7·, J'"

constl'u"tion d'un iJ.::Œt d'une, c::.pc"cite dG 400 ri ~50.'JOO tonnus c.~test.ocka.­

ge. En 1957, l' cAp1'Ji t:'.ti.)ll du c::-.:n't de ~)UjUillbu.rQ~ qui t.;tcü t C'.ssLlr6e è"'"

une ~jOC,i8t6 bGl,;,-- (ilL', Co:J[l2.gni<.; LLvS Grc-.ncls 1,'.cs ll (c.F.L:Jd.e7iontsl)CÏ.ét.é

corcG:.osi,Jn;~"ür..... dG l'Qx~.:l::>it·:ti.Jn clu port dl; Duju,llb!.lr~ jusq'cl'é..:'.Uj·JlIT(, ;:~'.:"'n

DujuiIlbur~ (i.P.L.).---------_._-_.-.--

L08 infr::~,;t:cuctUJ:'G8 du .:;J::>rt ,le [J'.l;jurnburCl '~.Plnl'ti(.nnl;nt l'Et:,t ..

'E ' " 1 t - '.. ~:o ]. e ll\tInuten-L ".P.L" S -':lCCU, '-- Cl\.; l cxpl,)icG,'Lti:'l~ du p;)rt 9 (; ~<J -i:1,~·Cllr0

tion 1ch:',rC0J.l,--nt "t 'CochC'..rgc:;ü1,nt) c.t du g:-_rdi~nn,~.g~.



- 53 -

Elle o.ppartiont à un groupe d'actionnairGS dont IdS principaux

sont: ln COlilpagnh; dos Grémds Lacs, la B.R.B., la B.G.B., 10. 3.E.P. ût

::t.:n Chambr(;; do CommercQ, d'Industrie 9 d' Agricul turc ot d'Artisanat.

Les Ccctionnairus principaux sont roprésentés [LU conseil d'administrntion,

tondis quo l'assembléo générale réunit les grands ot les petits action­

naires pour arrêtor lu politique à suivre. La. gestion quotiQionno cst

c<;Jnfi&o à un administr~~tcur délégué, assisté des chvfs des dGpartclilcnts

c.chlinistratif, finc~nci8r ::.t techniqw;. Le porsonnel du port "st composé

do 300 personnes.

En 1987, l'Etat a consonti un investiss(:;mont do l'ordre de 2,5 mil­

lia.rds do FEu :Rour lllOdorniser 10 port do Bujumbura. qui C,Jlnmenç.'Ü t Et être

vé-tusce ot dépassé,. (1)

CGt invcsti~,sumt;nt est réparti on 3 pllasos. La promiêro phO,S0 con­

sistait en de lourds travaux do réfection dos infrastructur~s portuai­

r.us, notamment en let c,Jnstruction d'une clôturo qui ~)rotègt;: los m2,rch2n­

dises oncoro sous douane, otc.

Ln deuxième pha.so consistait en l' acquisition du ulo..tériel do manu­

tention. Ces deux phases, financées par la Caisse Ccntrnle de Coopéra­

toion EconolJJiquc (C.C.C.E.)~ sont déjà tûrminées.

Le', dernièro phaso, qui va bü,ntôt dém3.rr,..;r~ intér6Ss0 Ici. réfection

dos h,w'~ars situés à l'intêri8ur du port, la go.rG routière et quolques

mlCS de dec.;s8rto du cotto zone du port. Elle surél financéo pnr 10 Fonds

EuropécJD dG Dév\èloPPcincnt (F .E.D.).

Tous cos invustissuJilcnts ont fait que- toutG la cour intérieure du

port est cirn",nt';J ct que l'on pourrn stocker un,; grand,; qU2.nti té de ,,10..1'-

chcmdisGs non périssablos. IvIiaes à part quatro grues do 5 tonnes Ch,..(;IlnC

qui GXL3to.ùmt déjà 9 le port Gst dot é do doux grues 1Ylo bilas dG 50 tonnos

ch o.cuno ut d' um, o.Ll"C ru do 27 tonnes.

Los autorités du port su félicitont du toutes cos acquit ions ct

pÜnsl.>nt que lu port vo. O,lrl01iorer ses prestations. A titro d'oxemple

470 .000 tonnes do lilarchandisos ont tro..nsi té par le port de Bujumburi' Gn

19 89.

(1) S)UrC3 Dépnrtcfilont d0s Voius No'vigables 9 llIinistêre dos Transports 9

Post:3S et TélécOlll:l1UnicLl,tLws. Rèi.pport 1988.
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Lia illlportatl.JnS représIJntent las tr·Jis quarts du tOMa.ge tDtal. Les ex­

pvrtatiDns concernent en grande partie le café (78,2 %dq t0tal).

R0urtant, l'E.P.B., selon son adj]~inistrateur délégué, M. BROUS~ITCHE,

it. perdu una grMde partie da sa clientèle avec le déve10ppement du tra.fic

routier sur le corridor Nord (Mombassa-Bujumbura). Actuellem~nt, 10 trn­

tic par r0uto représûnte 30 %du trafic général, le trafic aérien 0ccupe

anviron 2 %et le r0ste est assuré par le port à concurranC6 de près do

68)% du trafic nati0nal. Il faut ajouter que le port dispose do pipelines

~Dur le transport du carburant du port à la S.E.P. (Société d'Entr0posage

dos Pr-::lduits Pétroliers). TOlltofois, ID. plus grande partie de l'importa­

tion du carburant passe par la corridor Nord.

Les autorités du port restent confiantes en l'avenir. Lc ,port dG

Buju1nbura est le mieux équipé dG tous ceux do la région ~ Mpulungu (Z2o);l­

!tio), KaleJTIie (Zaïro), Kigoma (Tanzanio).

Le port servira donc le Burundi ~n priorité, mais d'autres pays do l~ ré­

gion s-Jnt int êrGssés pÜ.r ses sorvic0S ot c' ost p.,)urquoi des Pé\Ys c')mm6 10

R\fmlda et l'ouganda souhaitent avoir d03 "bolbases" dans le port do BU­

jumbura. En 0ffat, dans le cadre do la Zùne d'Echangos Préférentiels

(~),l~ QOom~~ antre les pays de l'Afriq~ australe et ceux do l'Afri­

que centrale et oriuntalo va s'intensifier. Le port do Bujumbura v~ jouer

un grand r318 dans ces échanges, eu égard à 60. position géogrG.lJhique.

Les pouvoirs publics so u.i.1 ai tant que 10. JTIajori té du tre,fic ne,tional

passe par 10 port, car ce moyen dG transport coûtE: moins cher et influe

sur les prix des mo.rchandis~s. Il s aimE:raü,nt voir d' autrGS ports de ln

llégion, colilme l~lpulungu, Kalemie, Kigoma, se modernis(;.r. Cela c.ugffiE;ntcr2.it

los nctivités du port de Buju1llbura.. De toutu façon, le port de Buju::1burc:.

ost un grand atout dans 10 trafic bUI'unda.is, car il augnlonta nos clwnc(;s

do sortir do l'encl'J.volnunt.

S,i le port pr-Jfitû à coux 4ui l'uxploit0nt, il faut qu'il s-Jit uti­

le aussi à l'Etat Clui vient de conoontir un lourd investissement do 2,5

millinrds dG nos francs (et CG n'est pas fini). La convention en viguour

o..ctuelloli1ont date de 1967 et comporto des lC1Cunes. LI anciennE:. conv0ntion,

pc.r exemple, nû d.::>nnai t pas assez de ga.rantie à l'Etat pour la ll1ainto­

nance et 11 entretien d0S infrastructures et du matériel donnés à l'E.P.B.

on c,'mcession, l'Et at nb perc0véü t aucune redcvancG annuelle do la pc.l't

do l'exploitant.
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Le Consoil des ~Ünigtr8s s'ost déjà prononcé s~r ce problème.

L'Et3t, q~i vient de i~dGrnis8r le port de B~j~mb~rn avec dos crédits

qu 1il devra pqyor 9 négociera uno nouvelle convention qui lui pe:L'mottre. de

s'acquitter de ses ongo.gements. Le concessionnaire doit non sG~lcment

mCl.intcnir 10 port en bon état 9 innis il est aussi obligé do peyer d6s ro-

devances ann~olles.

section 2 Lo Département des Voies Navigables (D. V.N.)

(ivIinistêre des Tansports 9 PDstos et Télécommunications).

Lo Departement dos Voies Navigables (D. V.N.) existe dGp~is 10 5,

décembre 1977. Avant cette dat0' ~n potit service, rattaché à la Soci&­

té des Transports du B~rundi (S.~l.B.), et dénommé IlCommissarint mnriti,n-::-"

a'occupait d~ transport lac~stre9 du moins on cc qui concerne lladil1inis­

tro.tion.

L'ordonnŒnCG 740/143/77 on date du 5 décombre 1977 du Lünistrc dos

Postes, Télécommunications ct Transports donne compétç;ncG n~ D. V.N. s~r

tout 10 domaine dos transports, nc,tionaux et internationaux, peI voies

navieilblos9 notamm0nt s~r 10 lac Tang8.nyika.

Lo D.V.N. a po~r mission dG superviser toutos IGS activités de

tr~nsport p~r IGS voies nnvigablos et de coordonnûr los activités dos

programmo::> nationa~x de dè-lToloppemont sur le lac Tang~nyika ot sur toutes

Les voies. navigablGs intériouros. Ce départ8memt a égé'.1oment comme mission

de tisser dûs rolnti,)ns entre los G:6uVal'naL!l6ntaet les sociétBS nn.,tionclos

qui oxploitent le lac Tanganyika.

§ l : Los activités d~ D.V.N.

Les nctivités quotidionnûs du D.V.N. sont d'ordro administrc,tif et

technique. En effGt, 8.uc~n bateau no peut sortir d~ port do Buj~J!1burD,

sans une autorisation pré8.1c'ble d~ D. V.N. qu 'on appello 10 "pormis d,c

sortie" •

Si g,uclq.u 'un vout so lancer d::ms le transport lacustre dos mé1rchnndisl.s

ou des passc'gors, il dOJnando uno a~torisation au Ministre dos Trans­

Dorts, postes ct '1'Glécol'lm~nicati,)ns.



Cotto C1utorisation s '2.ppello une Illettre de navigati.:m lacustre internc.:­

tionalo. lI
• Pour l'avoir, il faut relJ1plir un dossier dûment signé pel' 10

Direct0ur des Voies N8vigables. Co dossier comportù :

- le cortificGt do jaugeage, c'est-à-dire la capacité do trnnsport

- le cortificnt do propriété.

Une fois cos, cortificnts, réunis, le Ministro signe sans nucq.n problème.

Avant quo 10 D.V.N. ne signe ces certificnts, il considère des critères

i;E;chniquos comme 10 tonnngo, ln vétusté, 10 fi2.bi~ité, otc. Il no pout,

R8X exemple, nccordcr un certificat de jnugengo de 1.000 tonnes à un

b~tDau qui jeugo 500 tonnus. Autrement 10 bntoau risqua dû coular.

Le D.V.N. ~ un droit do rogard sur lus batoaux do pêche. Pour cons­

truire un batonu de pôche, il faut un accord du Mi.nistre de l' Aménngco û1ùnt,

du Touris.no ot do l'EnvironnoiJ1ünt. A part cot 2.ccord, tous los :Lutras p<:.­

piers administrntifs sont délivrés pnr 10 D. V.N. suivnnt los mÔli10S cri­

itères que pour IGS bntoLtux do transport dcspalUUtg&ra. et dos marchnndiscs.

Tout l)êcheur o.t tout trnnsport0ur doi vont reillplir les critères de nnvigo..­

bili té sinon, le D. V.N. retira le purmis à ceux 'lui. en aVé-üent ct punit

ceux qui n'en ont pns.

:ke D. V.N • !;lat charg~ .' aussi d' instnl18r les nides à ln navigation qu'on

é'.ppelle dos "bnlisus". Le balisage du Inc consiste à placer des foux do

signalisation 10 long do la côt0 : BuJumbura, Magarn, Rumonge, Nyanze-

Lac, otc •

. C'ost dcms ce cndro quo 10 Départo.mont des 'Voies Navignblcs a mis à 12­

disposi tion du port do KigoJüc:, deux groupes éloctrogènes pour nppuyor le',

fJurnituro du cour~nt nécessnirù pour l~ nnvigati0n.

§ 2 : Les problèmes qU0 rencontre 10 D.V.N.

Li.) Départoment dos Voios Navigables rencontro un problème do légis­

ü.,tion en matièro de transport lacustre. Nous avons roncontré ce problGI-;1...:,

dc:ms d' ë.utros sorvicos, comme 10 DépnrtolTIcmt de la Pêche, dos Enux ct do

1<'.. Pi scicul ture.
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SOl~.lll, Chnr1vs BIZI~Ar- Diroctl..:ur du Départemont des V,Ji,--s Nn.­

v:iGablos, le: lègislo.tiùn en lftl tièru de t+'ru1spùrt lacustre dClto do l' 8F'­

quo Co.:)Lmici.;:l. Cotte législo.tiùn no co.clro plus nV0C l<.;,s prùblemos de le'

nnvig.:l.tion modGrnu. C' \;jst e-insi quo los tl1XùS d' e rnbarqu(;ü1(mt, fixéüs à

200 FEu p~ pBrS0nnc ~ultu ct à 150 FEu par onfQnt~ s,Jnt trop fo.iblcs.

M. BIZI~"'iA n,JUS il. dit qua l(;s G1.Jycns humains étai<.:.nt suffi82nts y

cvntreùrcmont CLUX ul,Jyons f.latéri01s. Lo D.V.N. nIe. pas los ll1ùycns d'ins­

nDctCl' l~s batüétux hors do l 'oo.u. On inspGctc à flot, ce qui' fnit qu" L

Dé-pL:.rto1iKmt ignoro 10 vrc,i état des b'l.tûnux. Lo port de Bujùmburo. dcvré,it

<;?..voir un chnntic.r nnvo.l lx;rc1cttnnt L" pélSSQge syst ématiquG d.v tùut lor:;

h,,::.tc';C,.ux sur 10 shipvlOY (plcm incliné du chnnticr nnvQl) 9 pour subir dos

tr<:vétUX dG cLèrén:::.gt.-Ju dv ré.pil.rcètion suiv·2nt l-:.s nécessités.

No rmc.l;.;mGnt, uno d<0s missions du D.V.N. ost ln sécurité. sur le lcè0

Tang~"nyikr:, '-lt sur t:)utcs l",s c'utros voias l1éèvigab13s du poys. D' 2,utrl,S

sorvicc,s chargâs do 10. sécurité C,')mülO la PAFE (Polie..:. do l'Air, dus 1o'r:r.­

tièros ût dos EtI'ungors) ct l' ArIl1éo l' épnulont d.::ms cotte LJurdo t?,chù.

Quclq UÇS QéQfGit~urs nocturnos aVGC do petits batGaux hors-bord

s"attc,quont .::.ux p~ch-:.urs pour lCûr vol".:r 10 poisson ot 10ur Inatériol d:

p€cho. C' ost la gccrdü l.:o,custro, une patrouille Ji1ili taire possédant une

v.cdotto rCèpiclù9 qui d8cùurago do tüls actes.

Jusqu'à présent, il n'üxistG aucun accord ontrG le Burundi et los

P~6 ri vorains du 1:::'0 Tangcmyiké1 p,Jur ,Lli0UX c..ssurl,r la sècuri té dos trC".w'

porteurs ut d0s pcchvurs.

Le DépnrtomGnt des Voies Néwignblos n~ disposü d'aucun moyan de.,

snuvotéègo ~ CéèS où il y 2.Urc.it un G.ccid8n-c sur lç l,::,c. H0urüus(,lllcnt qu~:

l~ D.V.lJ. n'a jaillnis onrogistr{ d'nccid0nt dG~uis qu'il Gxisto. M~is cela

n' GDlpCc;ho qu' un b~1tCétU lJvùt coulur un j,)ur 0U l' .'1.utrc 9 d' o.utnnt plus quo

ln flotte 111L:rchemd" burund<:tiso r:,ccusu uno cortainG vétusté. Signnlons qu.::

l,'unitc ln plus ~l.nciGnn(; dc.tu dG 1889 I,,)t la plus récente do 1965 (,nis ~1

p.::.rt une 0U ddUX unité~ n0uv011c~).

Unû C:.utrl, lJré,')ccupo.ti0n rGsidc dQns 10 f2..i t qU(; le bassin int0ricul~

du port do Buju1i1bura os+ l1%QP,LjOU profond. Il fr:,udro.i t à co bnssin une pr.::.·-·

fondouT do libuillng" suffisanto on f0ncti,Jn do l'unfonco,nvnt dl;; tous IG s

bn.t.c:.:.u::>: Clui accostent déms 10 port du Bujumbura.
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Les pouvoirs publics sont conscients do tous ces problèmbs.

Nous espérons qu'ils trouvûront une solution dans un avenir procho.

S~ction } : Les sociétés de transport lacustro.

La flotte Jnc'1rchcmdo burundaisc est composéo de 23 uni tés appartGnant

à cinq. GU'1l)atours (ARTIJOLAC 9 BATRALLC 9 SOTRALAC, Tanganyika Trans.porter ot..

L'Etct du Burundi).

Si ,)~ comparo l a flotte Jn:J.rchande burundaisc avoc celle dos poys

riverains du lac Tanganyika, on constato que 10 Burundi vient en tetu

d.:ms CG dou1aino. L[~ Tanzanie possède sur le lac Tanganyika 2 unités

Qixtos passagers-cargo et une bargo à carburant. Le Zaïre dispose d'une

dizaine de bateaux, tandis quu la Zambiû ne dispose d1aucun bateau on

aorvico sur 10 lac To.ng[~nyikn.

La capacité n-:)J11int?.lc; totnlo de; 12. flotte ffi.J.rchrmde burundaise est

d'environ 8.000 tonnOs9 répartios do ln façon suivante:

ARNOLAC (Arffi\J,Dent du nord du lac) possède 15 unités d'une: cC,pu..­

cité totalv de 5.000 tonnus. L'Etat du Burundi possèdo uno unité

porto-contoneurs de }OO tonnus. Cette unité porto-conteneurs

ost exploitée par ARTIJOLAC pour 10 C01J1pte de l'Etat.

-BATRALAC (Batoaux do transport sur 10 Inc) possèdo 2 unités d/uno

capacité totnlu do 1.700 tonnes.

La. SûTRALAC (société de transport sur le Inc), quant à olle, 1'os­

aèdo uno unité jnug0nnt 500 tonnes.

Tangnnyikn Trnnsportor possèdo aussi une unité j2ugeant 500 ton-

nos.

Au cours de notre onqu~to~ nous nvons roncontré quolques trnnspor­

tours lx:mr nous 8nQuérir do ln façon dont Hlarchont lüurs soci été.s et des

problè 1;!us qu'ils rünc,-mtrûnt.



- 59 -

§ 1 & BATRALAC.

BATRALAC est une société an.onyme à rcpsonsnbilité lir.1itéo (s.~.r.l.)

dont 108 actwnnairos :àvnt 5 q:recs at 2 Burundais. La s0ciété a été créée

en 1984 ~voc un bnicnu do 1.200 tonnes ct 0110 en a acquis un nutro de

500 tonnes cn 1988, eQ qUi f~it un totnl do 1.700 tonnes.

BATRALAC transporte toutos les mnrchandises, sauf 10 carburant.

LD. société emploiG 30 pursonnws, d,)nt 12 mntolots.

Les responsables do BATRALAC nous ont pnrlé dG lours rapports ~vcc

les- ports ct l' aduinistration. Toutes los sociétés poyont 200 FBu p~I'

tvnno pour los frnis de mnnutention nu port dG Bujumburn, t~dis qu'on

poye cn dollars et cilsh pour ln lHnnutontion dnns lws nutres ports 9 co;Jffie

Mpulungu, K,üoJilie ct Kigoffia. Pour les autorisations de départ, 10 D.V.N.

f.u t ;)2;for une tc.xe do 500 FBu po..r bateau. Il procède li l'insp0ction des

Q.Q..tGo..ux 110ur voir si CGux-ci sont dans do bonnes conditL:ms tcchniqu0s

ct d'hygièno. pnr cX0lüplo, 10 D.V.N. s'occupo de 10. destruction d(.s rCèts,

car c0ux-ci ci,acnt IGS cn.L;s des bnt3nux où ils trouvent dos rostGs de

mcrchc..nc.1isc.s.

C'est 10 ~linistro dos Trnnsports qui autoris~ la cJnstruction d'un

bntGC'-u d0 trl:.nsport. Le "pGrlilis de nnvignbilité ll en lottra dù trnns'port

est i2ccord(j p2.1' la m~,nv autorité nprès un ri2pport tcchniqu0 drcsse pC'-I' le

D.V.H. Lü p0rmis 11- un0 duré d'unu 2.nnéo 9 ronouvolnb10 npres un0 nJuvcllo

insp-..;ction tL:cllniquu du D. V.N. Los autr-.Js pnpL.;rs, COlTIHlü l'autorise..ti:m de

sorti0, sont délivres par 10 D.V.N. scms l'nccord du ~linistr8.

Le~ b~1.toQUX chnrgont IGS JTI.'lrchnndiscs dans lSs port s dùs poys rivc­

réèins Sé1l1S contacter lüurs pr.Jpriétniros. En fai t 9 10 profai0r bé"1.t-.JC,U qui

~rivG dnns un port Gst 10 premior chnrgê ou déchnrgé. CG sont 10s soci6­

tés trcl.nsi t:ürw3 9 COJJllTIe AlV[[y IlJTERFREIGHT y TRANSINTRA, qui c,,:mtLl.ct(.;nt les

clients ct pi~ont en définitivu 10s transportwurs. Ces dürni0rs gl:.rantis­

sent Iv transport ut ln s(,curité dws JTIarché1l1disos.

Los problèJl1cs quv l'C)llcontront lus tré1l1Sp,)rt0urs vicnnGnt du L1anquv

dl équip-..;mont ",t do ln tno.,uvniS0 manut",ntion ùes ports étrcmgurs d", Lè 1'6-

giJn.
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D.'- n'ü:ostQ, à 1I.itr'ü d'oJCcmplo9 qu'unG soulc gruo à Mpulungu (Z2.mbic)/ c~

cot éto..t do Ch0SGS roto.rdc Co •• ) 10 cho..rgGinont ct Iv déch2.rgomont du nos

U.4'.tOé'..UX (pondant plusil.Jurs jours). Lo caf~ burundais, 'lui transi to pnr

1.0. port do KigolJ1D, pour D~-os-salaé1ffi, attend d8s mois, car la manutcntLm

y ost mcl as suréo ;

Un autre ~roblèmc qui tracasso IGS transportours concorna los prix

fixGs par 18 iVlinistèro du CoIIllTIOrCG ct do l'Industrie. Cos prix n'ont

pé~ b0ug~ depuis 1984. Les potits batonux jaugeant 500 tonnos no gagnent

pr8S'l.UG ri0n 9 selon lours IJropri étairos. Il faut, p,)ur eus bétt0D_UX,

8.000 litres do diosul p,)ur un seul voyagu allur-r",tour Bujw:lburG - ,Mpu­

Illngu. Lüs .Jrix d" transport, cm moyùnno, pour 10 cLnont sont do 4.300 F,

L.".. t,)nno. Sûrü ü10nt que.. luS lJ!'.Jpriétairùs r.&alisont dos béméficos, nnis

leurs ch,:.rg(,s o.ussi sont nombrGus,)s Z l'ontruti0n du batoo..u p 10 ])cüo1TIcnt

des :èssuro.,ncus9 du JhJrsonnûl, utc.

Avec cos ldûmes bo.tve,uX jo.ugcant 500 tonnuz, ils prlJfèrunt ne pas GO ron-

clro li ICi go lTIG y pc~rcù quo, s'ils y restant plusiours jours, vu 10 prix du

carburéènt, ils risquant dG nu rien y gagner. Pourtant y c'ust à ICigo!TIe;.

q.U\J passo lé'. ina.juuro parti", d0s marchanûisos à dostinnti0n ou en provo­

nance du Burunûi.

LI abs,mcG de chantiL;r nc.val CL été soul\Jvéü pétr t0US l",s propri(;­

t.c.i:cvs dos b:~tGoux. Un chéll1ticr n:::.val ",st un soutivn logistique indispùn­

blc cu tranS1JOrt ln:::.ritifTIG. Il pormet de r6pGr\Jr les bnt0é'.UX y ûc; luS vn­

trutcnir, do lus insp0ctor à fond ct pourquoi pas, d'cn construira do

n,Juvvé'..UX. Ivlaint0nant 9 on ost obligG d0 sc: r,mdro à Kig,JJnc. ct do p,-wcr

ch0r ot Gn ùvvisvs pour d\J lJuti tus répc..rLètions dG ü1aint0nèlncc ot d '-é,n­

trutiün.

§ 2 SOTRALAC.

Le. SOTRALAC.)st la soulu socièté d", transp.Jrt lacustre GU Burundi

q.ui :s0iift uno S.P.R.L. (SociétL d" IJurSOnn0s à roslJonsabilit6 li,Tlit8o).

L<:'. soci5té ü~v:isto dqmi8 1981, 1:1['.is nIe.. dômnrré 80S nctivit6s qu'vn 1935

~vcc un suul b:::.tcnu jaugcéll1t 500 tonn\Js. Lo pcrsonncl est constitué do

18 purs:mnes y administrntifs Gt nutclots confondus.
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LGS problèlnl,s nG lUnnquGnt l)étS? lill:èis 10 gérant est c·)nfi~t cn

l'avenir. La société compte IlChotor à court tvrJllü uno b1:rgc quo l..:our

bCct0nu vn r8[[lOr'1uor, CG qui ctllgmontera 10 tonnag0.

Lo. SJTRALAC r8nliso un chiffre d'aff:J.ir0s annuel do 50 millions

de FEu. Le, SQcicté no dis.DQSO qU0 d'un svul bntl,au, 01113 subit ln CQn­

currGnco des tru.nslJOrtcul's qui 0n ont plusi-.:urs. L@. reglG qui dit que

lc b·::t0nu qui 0ntru 10 lJrcmior dnns le port l,st 10 prcJllic,r chnrg6 ou

déchetrGé favorisG c0ux-là.

H.)rmis se.s Lnoy"ns, 'lui sQnt insuffiscmts pour iJ.cqu~ir un c:utr"

bB~t02U PQur 10 Œ,Jfn\.mt? 12, SOTRALAC n' 0.. pns do problèmes pnrticulh;rs.

Co sont coux d.os e~utr0s tremsPQrtours 1<::-custrüs : 10 non-réo..justuiTI,-,nt

dos .l)rix dG ln tQnnG de il1nrchcmdisos transport 60S (; t 10 manquo do chem­

til,r newcl.

Lus pouvoirs publics sont on trnin d' :1nnlysor t JUS cos jJI\:.>blè1ilGS.

Un projet de construction d'un chc,nti"l' nnvnl 0st à l'étud0 ct son cxô­

cutiQn no vn pns tardvr. C'ost ninsi quv los batonux déclares hors d'usCl.­

go s~;ront rOl!llJl[1.c,,:,s l.Jlèr ciL;) n,Juv",étUX bCl.tvC!.ux tcnont C,Jlnpto do l' 6voluti.:m

ct r0VQndant nux contrnintos do la manutention.

Lo IJroblè'ill., dos prix trouv(;;rn à court torJllc uno solution UCl.nS l'in­

türôt dG tout 10 lllOnd0. Il n0 felUt pas pcrdru dG VUu qULJ co sont los

cOnSOln1Jlo.tours qui? à Ir', fin? achètGnt cos mnrchandisos ot risquent d.::. IGS

poyvr Ghor si l"s prix no sont pc..s bion étudies. Il no fnut pas non plus

lés.::.r les trnnsport0urs lc..custrcs qui ont invvsti du grosses sommes on

constitunnt dGS societés do transpQrt lacustro.

Disons-la? le lc..c TŒnganyikn, C'8st un trésor qUG la nnturo Cl. dQn­

nô il ses utilisc.:taur.~... L' l;éLU 9 qui !l(.J noc0ssi to pas bca.ucoup de tréü t::.-­

monts, pour ~trc potc:blc, 101)oisson dont on n' n même pGS oncoro déCQuvô:rrt

toutes l",s cspecGs, un si te.: touristique hors du c.)"1J11Un 9 un", Voie: d", 00.:1­

munic:2tion, nous rolL, nV0C IGS iJCl.rtunnircs co,;j[11..,rciaux do la r0gion ct?

llÎlo, dLl ulOndG vntivr ~ tOclt0s ces riclll;SSGS n6c0ssi tcnt une protuctiQn

p2..rticulièrc contro los d::mgGrs qui l~s u1ünCl.Cvnt 9 si nous n<.J voul-:;i1s )l.~s

pGrdI"~ un pc..triliDino irrcmpl2.ç~:.blv.
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LBS ~ŒNACES QUI PBSENT SUR LBS RESSOURC6S DU

LAC TAlIiGANYIKJ,..

Nous V0nons do pGr10r, d~ns los ~uair~ chQ~itros9 dos rcs-

sources et des pot~ntiL~ités du lac T2ng~nyika. Celles-ci sont m~n~côes

p,;r 1<'. pollution, ln surcxploi t J.tion des stocks 9 los lnvdificntions intoJJ­

pc-sti ves du ;Jiliou, uno exploi tntion éventuello du pétrole et 10 tro.nspor-c

m<:J,.Ssif d 'hydroc2.rburos sur cc lc.,c fJrmé-.

ll<:ms co ch:::.pi tro, nous oJ.lons passer on r0VUO les Co.uSGS de 10. dD­

gro.dcètL)n du Inc ct les lilOyons mis on Ol.-uvru pour l' évi tore L" promie:co

section trQit~ dG 1:::. ~ollution, la seconda 10. réduction dus stocks de

uoissons et ln troisième ln dégradation dos biotopes t0Ercstros ct

tiers.

Section l Los risqu0s do pollution.

Ln polluti,.:m cst di;;vvnuo 9 C0S dcrnivrs tü!J11J3 9 un sujl, t dl actuLèlit,j

p11r.tout dcms 1", r;lOnd0 ot ~lle préoccupe los jJouvoirs lJUblics dG lJlUS cl 'un

PDYS. C'üst d,ms C0 but quo l'ONU G, fllis sur pL:;d un progrLJ.W"iü chO,rg6 de

lutter contre; cc flûc',u : Progra,lllllG dos N'_èti.:ms UniGs p.Jur l'Environn0i'1cnt.

PNU.G.

Cülui-ci sc ch~rgc du drGssur un invontJ.iru dus pr~duits pollu~1ts

[lU d:JYon d 'cmiJlysolS éLpprondi0s üt il l'envoie eux poys J1l:31nbrcs, CO,r cur­

t<'.ins pnys, ceux du TiGrs il'bnde notamment, n'ont pns los i11OYC;DS, tc.nt

hUlilc~ins Clue mntéri,:;ls, [Jour los f2,iro. Pour cola, 10 PNUE disi'oSÛ cl 'uno

b2.nquo do d.Jnno0s : IlHiUTEHRA (Informé.ctions sur l a Terre), q,ui invcntorio

t,JU~ los problèlll,-,s sur l'Gnvironnolllont 9 chl:>rcho des solutiJns Lit les dis­

tri buo. Un0 tonne dG déchots d' uno industrie 2.gro-alimontc:.irc est ',Dins

nG.f::'st~ qu'un li tro de déchets provc;nnnt d'une industri0 do j)c1inturo.

Los promiers sont d'origine biologiqu0 9 d,')nc biJc1ûgr<'.do'ble, to.ndis quo

les socJnds sont dû na.ture, chimiquu 0t n" sont pas d6gradnb10s. Il L','J.drC'~

nussi que l 'INECN contnctc IGS organismes SlJrJcio.lisos, COL)ln(. INFOTEJŒ.A,

pour sé.~voir 1:..:. s0uil tolérable p,)ù,r tel prJdui t {Jollucmt qui su trouve

dcms le l no 'l'<'.I1géènyika.
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GOlnmo nous VGnons de 10 constator 9 la mission du Ministère dG

l'l'.n6né'.ge ù1ont 9 du TourisJi18 ot da l'Environn(;lilent ost difficilè.

Lo !;Jioux sbT2.i t dl; dGJTJ8.ndGr aux industriols dl instollor dans 10urs cntro-

pris"s des t"chnol,Jgios non polluante8~ en romplo.CGll1ent do c81ü,s (lui

sont vi8illos. Nos industries datent dos ê'.nnéos 1960 ct sont d~jà dép1il8:-r

s&cs. Au JllJmGnt ou 811GS s'instc.llai8nt 9 lu ~roblèml;;i de: ln pollu ,tion n8

sc posait pas. Est-cc qu~ nos industriels ont des j~yens d'acquérir uno

nouvGll ù t(;chnologiu qui tionno comptE! dE) l'environno1TI0nt ? Et> mGlil", s'il s

los ont, 10 probleme n'ost-il pas trop nouvoau pour aux pour pouvoir pren­

dre si vite conscioncu de ln quostion do la pollution?

Pour le lTIoJfJont9 le .it'linistèriJ :cwant l'Environneil1ont d:ms ses L'..ttri­

butions so pro'poSG d'uxigor dos llouvel18s industries d0s conditions qui

J'wspGctont lu cadro onvironnolTI",ntal. GhaquG industI'io auro. il tro.i tOI' sos

lJI'OIJl'üS déchots .lJour los l't;ndro 110n 'polluants ou mieux encore, si c lest

possible pour~eerucyclor dans 10 procossus do production. Gottu dernièro

méthodo est bè;néf iquo [Jour l'industriol ot 'pour l' (]conomie nationo.l(;.

pOLlr l,)s industriGS 0xistantos 9 18 !ŒinistèrG t8ntcro. de s0nsibilisor

los inclustri01 s sur 10 pI'obl '031110 pour quu c(;Jux-ci ruvoL:nt leurs mèthod0S

do i':COcLuction.

On no lJOut 1J2.8 quand lfl0we 10s punir, car p0rS0!1nO no les G-vcü t avortis

c,.v,,"nt dos dcmgors que roprésontcmt leurs industries. Il faut souligner

iJllssi Cjlle nos pr()[ilil,I's industriels n' étaiGnt pas tellbllont formés.

P,)ur concl uro, notons que l' INEGN 9 qui joue 10 r31e db tGchnicit.::n

ct, 'll~Jî1ü, do polici8r du l-linistèro d0 l' A.ménagU1TI0nt 9 du TourisIno ot r':.e

l 'Envir"nnGment, n0 '12· lJLlS St; substi tUbr LlUX autrGS services Gng2g,,:s cl8­

puis longtomps do.ns 1::1 lutte, contrü l~ pollLttion do l'environnemont on

génér,:ü et du 13.c T2.ngcmyiko. on p,1rticulior.

Ces sGrvicos S0l1t 9 notLlllllHont, les SETEAU (services Techniques li~uni­

cipo.ux), le DépLlrtül1lent do l'!:,ygiènc, ct la REGIDESO (négic do DiGtribu­

tion de l'Eau ot do l'Ehictricitë) qui ost pu.rticulièrcmont intërossé~)

par 10 probleli1o do 10. pollution d8s OLlUX du lLlc Tanganyikn.

L'INECN joua 10 r31e do conseiller auprès do cos servicos ct d~s

industriol s. Cù n'ost Pê1S Gxclu qu 'llD jour il puisso pr.JndrG ctvs Së:'..nct~pn~

contre; los récG-lcitrnnts qlÜ jott(mt 9 p~,r 8XG[;lplc, des clochots de cc,rbu·..

ro.nts d,::ms 1(; lac 'rnngnn,yika. I1G-imerélit nG jamais on arriver la.
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§ 1. Quulqucs usin~s à l'Qv~nt-garQG du la lutte contre la

pollution du lac.

Il ya doux ou trois ans 1 un véritable lac artificiol drainait los

eaux uSi:,géos provenant des industries textilGs du COTEBU (Complexe TGxti­

10 do Bujulllbura). La population était offru;{ée par cos eaux polluillltos

'"ot so domandait cJmJl1c:-'ie GOTBBU allait s'Gn QébarrassGr. l\1éüntonant,

l'étang a disparu 1 le COTEBU traite sos caux usagécs par un système d' r3?U­

ration (l'oau propr8 ainsi obtenue est réutiliséü dans la production) ct

los déchets no rcpr5sGntünt plus é.1UCUn dangor pOUl' l' envir,)nnoillont.

L'usino Etcrni t fait dÜGUX. Chez 0110 1 103 d~chGts résultant 1" lé!.

procLlction constituent la 1!l;::,tière iJTomièrc 1 onr l'usine 10s recycle dnns

10 prOCC3SUS. Le. chaîna ost fbrmêo à 99 1b. Eturni t Lltilisu dans la fLêbri­

cati-.:m deii tôles en fibro-ciliKmt des produits aomme 11 amiante Gt Lê col-

luloSG. L' nmianto ost c.:msidér6 p2.r los spécialistes on Gnvironnemont C,)L!-

me un IJrndui t particuli8rGml mt polluant. C'",st pourquoi los travaill",Lll S

qui risLjuont do l'osJ:Jiror les fi bras d' all1Ümto slnt munis de masques et

10s S,-èCS qui ont c.-mtenu l'ami2.nte sont brûlés. L'air ambiant à l'usino

ost strictoment contrôlé ~ on prelève 11 air 0t on envoie dos échantill,)ns

dé.èns dds l.:t.borc.toires spécialiséos au Kenya. Jusqu'ii présvnt, on 0. tr-c'J.vé

quo la dogré dü jJollutiot'. a l'usinü est infèriGur 2.UX narInes e.dJ,;isGG in­

tlH'nc;tionaL"ü0nt.

Le fait do 00 jJo.s jeter les d6chèts dl amiant0 dans 12. nature, JiiéÜS

plutôt do los réutiliser do.ns 12. production1 constituG un bon 8xcillple p)ur

los autros 80cicit6s industriallüs qui souhaitant lutt8r contre 1[1. p,)llu-

tion. Le Diract0ur d'Eternit, nous a affirmé quo sa société n'a d~pans6

CLuo 20 lI1illi )ns do nos francs lJOur sn lI1Vdornis'-.:r 0t clCquérir ainsi unü

tüchnJLlgio de pointa 9 finol"'i.1l;nt r0ntabLJ 0t bénêfiq~10 pour L::. S:.:mto do

le. c,)ll'-.:ctivitê. On p0Ut so dGîJl2.ndcr cc que.; 11::l.Iniantv aurait fetit COJ,jillG

llôg~H8 dans 1(; LLC Tanbrwyika1 vu QUO l' usino Eter-ni t cst au b~rd dE;

colui-c,i.
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Réduction des réserves halieutiques.

ha. production du poisson a diminué fortement ces dernières annêcs

pvur dos raisons jusqu'ici inconnues. Les responsables du Départomont dG

la pêchG ~V)Us ont affirl,le qu'ils n'en savent pas davantage no font que

dos suppositions.

Los raisons de cotte ignorance on la matièn: rêsul tent du Lüt qu'il

n'existe pas de raclierehes sur les reserves haliGuticlu~S du lac Te,ns;cDyilc:;l,.

Les statistiquos des pôches no ':3on1" pc":.::; assoz fiables pOUI· pouvoir suivre

l'êvolution des prisas de poissons. Disons qu'il ost difficile do géror un

stock dont on ignore la quantité.

Le lllanqu f3 de réglementation en lJlatière de pôche ne facili to D<',S los

choses. La solution serait pout-être d'arrêter la pêcne pendant une certain

temps pour p~rmottre la reconstitution düs stocks. MalheurGusement 9 aucuno

loi ne permet au Département des pêches d'exercer un tol pouvoir do cout:i­
tion sur les p&ch~urs.

§ l Les mc~acos qui pèsent sur les populations du poissons.

Dans dos systèmes en équilibre écologique? l'exploita.tion des po­

pulo.tions de poissons n8 peut pas ne pas avoir un illlpact sur la comr;osition,

la distribution ot l'abondance ~o cellls-ci. Dans la partie burundaisc du

lac Te,ngan;yika9 on dénombre quatre causes qui font qU8 ln )oisson devient

do ~lus on plus rare :

la Guroxploi tation dos stocks 7

la l)ôchû dos alovins, qui freine lu déveloPPcluGnt des gènèrati Jns

futuros 1

la pollution des c3t~s do Bujumbura ;

l'inad.équation dûS 8ngins et dos jJlétbodes do pêchIJ.

c'üst ~ourquoi los pêcheurs vont plus au sud 9 vors la région ~c

NY~1za-Lac9 pour avoir ne fut-co Qu'unv potito production. pourtnnt, déIDS

108 années 1950, on pochait bù2llcoup de lates et de luciolates tout près

de 13ujudbura. Avec la surexploitation, les lates (appolés localel1lûnt sanga­

la) sont 8n voiJ de clisparition.
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En offet, lbS lates ~nt une vie longue de deux ans. 10s ndagala ont

une vie do 2 à 3 1l10is et les luciolates (mikoke) sont entro les deux.

GOlllü1G il n'exista pas unE; régleffiuntation et un contrôla qui permettent

dl arrêt!.;;r la pôche Eb Glentanéffiont, los possons qui ont une longuc vic di­

minuent l',:;rtc J:1Gnt. L')s petits clupéidés sGwblent support;:;r assoz bien la

pression dG la pôcho, sans dout0 grâce il leur vitesse de renouvellcw()nt,

'lui eQ.t très @lev;J8·.

§ 2 Los risques liés il llacclin~tation

L'introduction du Lilnnotl:lrissa mi,::>don dans 10s lacs Kivu ot Kari1ô ~

été un succès ct a permis une L;xploitation do la zone pélagiqud, qui

sOlnbl ai t êt 1'0 pr6c;Jd13 'nrrlotlt un désert biologique.

i>lais cc ;:;Jucees ne doit pas fairo oublier élU0 l'acclimatation dG nou­

'lGlles OSP8cüS dans un écosystjme en équilibre cvndui t souv0nt à des si­

tuations impr6visi blos.

On ç, pansé, un cortain t0 1npS, rGpcuplvr 10 lc..c Tanganyika avùc lé"

p0rche du l'Jil, en remplacemont du sangala (1ates tanganicus). !'lais I::'OS cx­

périences fait8s aillours, comGtG dans IG lac Victoria, ont [;".ontré que ln

perchG du Nil, qui est un prédatGur~ Inange toutc,s It;s autrGs ospec0s et

roste SGulG. Elle dLninuo ainsi 10 volume dos Cal)turGS (bien qu ' 0 110 sc

peproduisG très vite). On n'aurait plUf! do ndagalE" dG lucioLltcs Gt, JfÔ­

mG, de Tilapiù. niloticus? qui sont les espèces les ;Jlus captùrées ùans le

lac Tar.g2nyika.

Le lé::.tGS niloticus a'yant été introdl.ü t dans 10 lac Victoria un pE-U

avant los élnnéos 1960 9 mal gre plusieurs pr,Jtestations. Cc ttG espècG vora­

ce sc nourrit des peti ts Haploch(J.o~lJis ondêmiquç;s du lac. llVGC la prolifé­

ration dLl prédntcur? on commencc: Iilé.ÜntGnant à craindra la disparition UG

certaines do ces Gspèces, co qui vout dira la réduction do la divGrsit~.

spécifique qui faisait la richesse du lac. Des informations précieuses sur

la spéciaiioYl Cd ;ovin de ei:.; gr.JupG 9 on rapport avec 108 biotopOG, soront

ainsi défini ti V01.1Cmt pcrJues pour l a science. Clest aussi unü perte écono­

mique, parce que 10, quantité t,)tale dG poissons disponibl~s pour 18 pô­

chGur dilninuo forcemont do 8 à la kg dG Haplochroldis, qui pourra.io:1t être

consommés direc!J;unont par l'homlne, servont maint",nant il prod.uir0 un seul

kilv de eé1,pi taine, ce qui est un6 perte (même si on 0 bti8nt un produit de

luxe) •
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Cet 0x,-"mjJlü de CG qui Si ost p8ssé dans le lac Vie'coric1bi t serviT

de lo~»n·. surtout pour lospuuva,ii:'i~,,~:~ublics q}.-li voudraiuDt accli{[latcr clc

nouvelles Gspèccs dans 10 lac Tanganyika. Cotto action nècGssitc deG l'O­

cherches éL1J1Jl'ofondi0~;. Sin::>n on risqua c~ü S0 r"trouvor Jevcmt uno si tua­

tian irréversiblo.

S\Jction 3 l\odificCltion dez biotopes terrGstros ct c5tiurs.

v~ l!Lot "biotOP8" signifie un0 Il aire gèo ..'Sré?9Ilique peu i~'tGnc1u0s lVO::'l'GG­

pondo,nt à un gr'JupO,jlcnt d' etrGs vi vnnts soumis à clos cJndi tions rolo,t·i '10­

ment C.J[lstêlntcJS ct cycliqu8S".

L]8 lJ0dificQtj.on~" des biyboiJos c3tiors et l 'occupati..:w agricole, '.~0S

V8rsnnts du lL~c Tant;anyil-cet ont aussi un ir.Jpact sur l,~o rcssoUl'CCS d)l'lt

nous av.ons parlé g cau de consoll1li19.tionj résave du l)oissons~ touris 1ilc 9 cte.

L'augl'iuntn.tioD d," 10. uvnsi tG de la iJoplllation o.GIÈmo Ul1-'; 0xtonsL)H de.

l'agriculture, dG l 'hélbita'G ut d0:.3 voies do C0JllJJunication9 au détriment

des couvGrts végeté:ux na-cur81s~ qui sont des bioto[Jvs indispons2bl:-,s à 1;:-,

vic cie> toute. uno fcmnü tcrr.)strc vi vélnt cl proxü1i tè du lClO.

Les l;Jodific~J,tions du bCl.[;sin versant sont r0s:-·J )nsab1c.s aussi de 1:"

p.:>11ution physique des Ué1UX du lac Tnngéll\yika. Nous avons lJa.rl () pI'écticlu::,­

monc de l' ôrosion sur 10S bClssins vGrso.nts~ qui é1ccroît le. lnasse de ,112:ciQ­

ras on suspcnsi.:m d.:.ms lus rivièl'cs qui so d6vcrsent dans 18 lac 011 de

ce.lles qui arrivent di:cGct8Inv r,t iJ.U lac avoc le ruisGl;llcJJ:lc.nt.

1a. pollution chi miquu r0sul tant des Gctivi tés CtE,Tieolos contri bue à

La d6gradation des :Jaux supGrficü.. llcs c,t soutorrainl:s du lac Té'tnS:èl1Yika,.

10s plaines côtières sont propices a la G.üturû du Goton 9 uü du::: ':':::1':)'­

duits ù':pport do devises LJJur notre PQ,y'3. Ln société (k GèrClllcu clll c:)ton

(COGImCO ; CX)P6r:lti V0 d", Gor::JXicu du C.Jt ..:m) distri bUG des produits phyto­

S211i té.èil:os aux agricul taurs du coton. Cas produits arri vGnt par ruiss01l0~·

Iilent diIDS le l Cle 'l'i:mgL',nyika et y augmc..ntent l iJ 'pollution.
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Dos projots agricoles y gouv3rnc mentaux ou privés, utilisant des fu­

mures azot&es (ni tratos) y qu 'cllGS soient naturollos ou artificiellcs y ct

les dc!jcctions anilJ1all;s (provon:mt y cn parti cul i,..T y de systGillbS intensifs

d 1 6lobit{~c do p'::Jrcs ct dE: bDvins) sont les principaux r0sponsab18s 10 L".

pollution. Cus 2rojets d'agriculture et d'é18va~c sont concontrés sur les

viùros ct 10 ruissollcu'::.d1t d8S oaux vers le. lc:c LJt1t le reste..

mes de f<Jllution s.'mi encore ,11ë'.1 connus ct des recherches rcsL;ot a rêD.li-

ser di"-ns co d:)ifleün:J. Ccpcmclant? d'ores CG clè-jà? cl:2F3 rcc)rlllf1.3.nclations do-­

vrc.icn'c êtr;; f0ru1ulé\.;s? surtout demi'; li1 ,:l::~,ine de 1'I::1bo üt SUT Il', c:"'êto

Zaïre-lHl. El18s cJnCl-rnlmt les pr~:,tiquos éègl'icoL f' , il fc:udrc.i t li ..itü:::,

10 ruiss,~llc).lont sur Iv8 lKtTCGllcs cul tivQc:::; ru d')ycn dos horbo:3 fix~"tri-:-;,..

cos :>lt,)Ur d0S chiJ,x,ps ut des tcrro.ssGs9::d:wtcr 1''';;3 j",Jrnit'Jrcs d ' c)ni';rci:J9

surtout o'zot6s 9 CLUX c;:,paci téis rG:;llG~; d' e"bsorptLJll J.OG planteG? v[üorisor

l cs dé:;,joction::o ::miffl;:,lcéJ.

§ 2 Lé" cr6ation néltur",llus \':~1C0ur~:,ge~'"•

i10us venons de [,l,)ntrc.r CO,nl1l0nt l' é1{;ricul tLlTv ct l' (~lG1Jé'..gc s.:mt Gc,uses

do ln dU'-3truciion cles rCSSOiJ.rc",s du IGe s'ils nl, S.JDt pé~S bil.n j,ln.îtriséG.

Les nctivités do l'ho<'1Jl\"J 1:., s['~voir 11c::,grieulturLo? l'Lnbit,'l.t? Id; v.~ic,;", '.~:"

CO i:1J1!lmicatiOD? sc f.)nt o.'J. détrilillJnt dos Gou\'crt:; V{gét.:1UX Dc.turcl.s? in-·

dispens<1.bl\.;s d 10. vie d'une L~une tcrrLostrc vivo.nt à proxil"ité d'-l 1.:,c

Ti~gony ikn.

rücolLos9 qui l'ont l'a,ttrc,it d0S riv:,,)s du 1,-,e Tang;-tlr"yika? sont un tr"in (~0

dispL:ri""~îtrü. H0UrOUSC!:1(mt J UDt: petite p::"rtic clv cos c3-[;u8 y le dol tCê Jo lé'_

L,'. IH'6sorvntiJn dos j,'ÙSOTves autour du 1,'1e .coquicrt? cc.rtos? l' cfiJrt

gés dC',ns cotte voie. Il fé1ut d,:)nc sonsibilisur l'opinioD 3ur lliI:l2)::,L::'i1CG

de eus r6scrv0s ct? surtout J sur lu fc:it cJu'lm~. fJis L18truitcs'9 ollcs 30nt

irrécullêr~èblcs.



Lü financo,!I(;nt do la consti tuti:)n r~Gs l'GS0rv:,, :::tutour d.J. L:-:,o Tè:ng~,­

n,yika pout otro tiré do duux s,)urcos g int8l'rhA3 ,_t ;)xtorni);3.

Los sources intcrncs püuvent ôtrG disponibles au cns o~ IGS rescrvc~

du lé1,c 8orv-.;nt do sourC,"lS de rGvonus ou cl IOl:iL)loi;~ .0,JU:C la région ct poÜ.r Iv

poys. LO, jJolXÜé1,tion qui h:.1bito o.ut.)ur de cette r·,]30rvc ctJit être o.ssoeiéo

à l,~ gustion de c"llo-ci 9 sinon ollc ost l:t l_,r\..-l ..isro à l,;, deèruirc.

LI CXCJiijJlo dGS 61(;V'curs do GGtU.:lbè'~ qui rcc1:'J!lcnt 1:1. rôs8rve dc: le. l{u,~,izi

pour Gn fc.üro Uil pô.tl~ra;:;iJ pour leurs bôt;,;~· 7 c: t (.l)quont. Los c:.gents tou-

ristiqL1C;s qui y tr:)IJ.vont luur co,;;ptv s .. r:~ic.;It les ;n(,;illuur;:; invostissoul.''''

ct g&I'o'nts do cos roserves.

- JJ,;8 SO'.lrGcs .Jxt0i'nos sont G.! ordre.. intcI'n"t 1.,)l'L'l. Au fc~i t que l 'ol,i­

ni-,)D est drijà ail COUré).J1~ dos p.:)tentialités qu',)lfr'u 10 litc ot 9 :::;urt::>èit y ÙU

L~it quo 1.2 plUl):èrt ùe::'. l)O;YS du j'iOnd0 soutic;llrl'Jnt le jJrogr2fH11c dG l 1Bn";:"-

ronDUlnon'C p:)ur Jus si h;:::; à préscrvor 9 il n0 SCI'Üt j)o'[; difficile; ciu trLlu­

'lUI' dC:3 financ0ilcnt2 pour leJ. cré::tiJ!l de l',-.SUrV0S .1,Jturcllus. Réeo lTllTJ8 nt y

10. Bt'..i1quo ril.,:mdicü0 y un IJC~rticulL.r~ Cl identifie ut ClèlS;3é 1,,8 lèles du I?ift

Vc.llcy dans 1(; l):r~)grJ.j;'ino special (lu~: si ks b IJrl;Sc;rv",r ot c1,Yélnt besoin ci 'une

cido ~~ccruc.

SLlr un plan gl.Jb,J.1 9 It.;s rt:.:Sbrvcs dGli]CUHmt é.l. l~ morei de le. d6prèdcc­

tion humaine. L'industrialiS2.tion ct son c')I',JILùro ln p,Jllù.tLm (d,:Jl1t le

liJ.c Baïkal ost un tristo oxomplü9 cJinsi CjUu 10s grands lacs nord-amé;ricr.lins)

üéù1Qntrent quo los grans Lws afrL... ains 9 cJ..:mt 10 lac Tc.'lnganyikc1 9 nG son":

pas à l'abri do ln dét,jrioration ck l 'GnvirOnm)lilGnt.

Un plc"Xl do crciu.ti)n ct do pr)toction dos r(:s~rv0s natul'ulL)s nutour

du Inc Tcmg2IlYik,l requiert 1:1 coop6r:lti,'D dG;', qLw.tre pays riverClins y cl'écU-­

tcmt j.J1us quo 1:'. d6grc1.datioD ùe l'cnvironDl)"l.:ml Il.Cllstr0 ne CJJ'H1élît :,:::.8 Je

frontières. La création do r8S0rVl,.S né1turoll~~" :l!J.to'.ll' du l'le doit être'; c.i.one



CON C LUS ION

YJici donc passées on rovue 10::è' :lOLibruLlsos l'C~3S0Urccs du l["c Tc:r<,;a-

nyilca ot 9 surtout? 1"'_0 s8riouses !'1on(1CG.3 [r.li pôscnt sur 0110::è. Le lac

TanGanyika est una source intaris:~cLbl,? ci' uau jJotabl') pour 1;;.:, PODLJ~2ti.)l~

do la ville do BujUJnbura ct de SC:3 or;vironc. BiGi1 C1US cort"üns oXlh::Jr-C,:

inv0~Jti'3GoiTlontS9 il ne fJcrait Pd:J f deil\...; do s' u:~ lD,2scr. Les emG dG2

so u:ccc s dùs JilQDt agno;:; d(; 1 a crêtc; Z&1..'i: ru-Nil vi<Jn,L',licnt 8.Jl':!,'l1lGD ter l c~

de SOl.lrCuS do:; liJontagD6'; cL2 Id crDt:'9 LL,J.iS c'u::;t )l~ltôt ct", L':8 py::>té:;Gr

con;:co 18~; do,l1gor,s dG", pollutions die' tO~ltü,'3 :30rt0S.

cau,:os. Nous c:J;Jéron::: quo lus d0ciclourG l'.r'Jet dG,J cl10rts f:'·é.lDS té,rdo!'

entroprondro ces r0cherch0s.

L'institution de gustion des " .
p8cn0~:J 9 qUO l'Etat avait 011 ]Jl a-

cc p0ur oncaJ,rcl' la pôche artisanaL; 1 C3t tOiJiJ",1,;) 1.0 11 failli tc 1 Ô. Cé'c',l:o.:,

cl' une mauvo.i",c gC3ti J!1 r8sul t,mt c11(;··1<:\w:,:, cl 1~d1 ,;la.nllu,: :i 'l,.tUrlGS socio­

éC0no J iquc8 86ric,LlS(;3 ct approf')lF1.i3::. La .juunc; génlSr2.tion (le r)0chc~r::1

clovrnit bônC,ficior J,'L1,1C fort1ution LJJ.C C0ttO irL;titutLJrt (SUPOJ3U) 11 1 a

pas ,::\U J.onnur 9 i.Üors quo c' ôtai t L'( une de ;3(;::i n,C:Jj)on:32bili tés. F·),',:Cq.lOi

'II o.n r~ o.ny i jÇ, tC '?
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...
lik.;ffiO 9 u1'-

gente, afin de fQeilitd1' la tache Q~X ros9~nsabl~s chQrgi~ da gère1' ut

dc protég,-"r le lac. Un systè17lü pcrn::mont de confmJ::ati~ns ct 12 eoorè.inL:.-

tion entra lus ~uatrc p~~s riv8r~ins 3urait lu bi~nvunu.

n<..:..ti0l1éÜeS 9 étaLent "lises ",n lJlacc • Il c,,~t vrai QèlC l 'D;Jc,'j,t a c,~nsl.nti cl_cs

investissoments un "iatibro de rout~s7 d'é~ér.)p,-,rt9 d'hôtels, 1;1;:Ü;: l'61Gc-

wtour du 1 ne. notr::; 1'rodui t t0uristiq~c ( '11 n'-,-rtl' '-"11' G'I' l"'-' ":"/Lv_ '-',...... 5 1..--

nlici+,ù SUSCCIJtiblG:2: ("lc nous envoyer d0S t::Jurist~f:Q Pourt2.l:t ~ 10 tourLlLlC

c0utri bucréü t bcc,ucoL;,) à l'apport de dcvirios qui s,Jnt si néccsscürcs lJOUI?

touri,;,",lO cn cr~<lnt do nouvollos i:Ü'l'(lstructuI"~S ctG bé.l:::~1J9 tcll~s que 10;;

188 credits banc;ür,~s à long tcrJ}u, c'tc.

par lu 1<:,c (dont 1...: co.rburo.nt). Ju;;qU'{l L;rCs~nt, le port J~ BujuJr.bura

nia p C L3 do ch:mtL_I' lléLVéll [Jour l'é~'a.r'Jr 1GB lLttCéè'l~C cL cJntrôlcr lcu:;,~ l;sclt

(100 Ltètros

lisation ou do cuve de stockag~
,.. . ~

S0rl~ a cI~nlndr8~

stockilgO do c:"rbuI'2.nts requièrent uno o,ttcntüHl i,,::.rticuli2I''-' 68 1'l.1)2,rt

d03 d6cidcurs, pour 6vitcr d~s JccidGntc.
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le

Actucll omont J 1-8 s LlCnD.CEJ s de- polI u tion sont rée lJ. Cs ot rGG:) nnUl-S jJ:'.J..~ no s

dirigu:mts••\blh;;;urGuscJ[",:-nt l'inforlTt"tion SUl' la ~JJllution du 12c Té~ng2.-

n;/ikc;: G.st loin cl 'ôtro suffif:i0,nte. Une; 6vc:.luati:il1 ,;nvironnc;C1l)Dtclc de;

Il faut d.)!1c :Iaîtrisvr- l' inlorilntion sur l:l cin..: ~l 'ti0il rlc ces lJolluél1ts

ct sur leur dl.-gré dl- toxici te Vif:i-a"lis dos IJCr::,or,ni..-S ut dG::: GSpèClU vi-

Vé~nt l ...Lns le 12::;. pour cclél.~ il L:ut qu6 le'.- cré:1tL){, rlCf' nouvelles indus­

triCJs 9 qui S '6tablissGnt autour du. lac Tangé1nyikrè '....t jans son bo.ssin vc1'-

scmt, soit 1)r:.;c6d l è ci 'une etude sur l'i':~j)D.ct ()nvirOnn(;I;IL-nt,~l. Le coût do

cette éitudG d'impact lLvro.it 0'Gr0 8uH)Jrt:~ tLŒ 1..:' .!.J)lY;otl;ur de l 'cntI'L;pIi-

chiliÙqUL;S ct m,~;t[),llurg'iqu0s~ l'cxploi tution p(;trolier<.,~ 10 cl.~v,-.rc;'--'f,1(jnt

drL;[~X r~8iduE~rl.-S, 12 construction de ro~tvs9 l~ cJDstrùction du b~rrQ.-

de let r'Jgi.Jn '._è "'.RH''ir\'l2 ct do la cTêt:. ZaJ:F;-,-~Jil Lt ,'u:.:, 1.c;'.1}: du br)Ui::;3(;

contrit,IJ.01ti ID rlJerwL-:::ti'.Jl1 de 1:1 q:p'Ji té cL,: ,:-é-~,:: '.L: lc..c rrccng:-',nyik~.

t,i t0 q,tli . ' 't - . Il ..
rE..~Unlr,~l-l a llîtvrVi]. os rei~ulll~~rLi sei,.n tif i [-!.,].82
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n:Lstr2.tc,urs clGS qUCltrc pd.yS riv,-,i'[',ins (Burundi? Zn!r,3, TanzoniG ct Z2.J'lbi:,),:

ct 2.Ssu"-"~rCLit l' 0chang0 Ù 1 inf,) ruL,t i.:JDS Sll.r 108 é1Cti vi tGs touchant le LeG.

Cette COlill,lission devrait 0xélJjùm,l' toùE los .<Joints conclJrniJ,nt los rGssour­

COs nduTollcs du l iJ,C Tanganyike, Llt aider à dsfinir lE;s privri t Ôs.
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l

A

'-' U::'_-,.L..... L....... ~'.

4. bi/G)h

7•

10. 0112,/ ..l.S

11, 11)cul ,ti ,Xl



1~. pH

16. p.J.l.1utivn
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sci0ncv wt t~chniquv qui trait~nt d~s l~is régis­

5<:mt 10.. stabilitù et 1'ôCNl.11"lIh-,nt cl~s 1iquicI\,,;s ",t

d~3 pr:J blè •.I;..;S lX)Sès par l'l.1tiliso.ti ::;n cl;:. l'I,;ic'u.

2 ttrv vi v3nt ü1icr,Jscopiqu;.,; t CJnsti tut.; Jar un~ Sl.iul'"

c~llul~, qui ~st à. l'Jrigin;,;; des putrcdD.Cti,)ns ct

d~s Lilalndi"s inf"ctivlJs\.;s.

L lJ~tJ...i1. Hydr.:>gè,w. .c~tiw...;mt ce.r.a.c't(;ris Gnt

l'acidité ou basicitû d'un udliou. (Une sJlutiJn

ost ccidQ si son pH est infèri",ur à. 7, bnsiquc s'il

est su~êri~ur à 7).

; C'ûst 1(,,; fLüt d,;;; rcndrv il1o.lsain .:lU d;Ul.gùrw::: un :c.6­

pandnnt dos Ùl<lti.é.,ruS t..:uiCliW.S q.ui. ~rad.ent l J "n­

vir.)~..cJGnt•

, acti.Jn dû dêtruirlii l;,;e liti.~bds existant dons \lm;

subatancG ou sur un Jbj~t par des prJceds physiqUvs

.::lU chiùliquos.

a napp~ dG filota d~ pOche> for'il.:1nt. .;u1 :cni l]~ ~t do,;li.­

~ to.::J1.t",aur l.û f.:mcl un delili ce.rc.li).
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